Les  actes  d’kostiliM  des  Emigres  et  des  Marocains 

surtout  des  Beni  Snassen 

et  les  operations  effectives  par  les  Frangais 

notarument  en  1856 


Les  emigres  commellenl  des  ailenlots  en  A  Igerie 
el  incilent  les  h'ibus  a  parlir  en  dissidence 

Le  souvenir  de  la  correction  regue  en  1 8 5  pecsista 
quelque  temps  ehez  les  Beni-Snassen;  c'es  Berberes  ; ces¬ 
ser  ent  de  cliercber  querello  aux  tri'bus  algeriennes  el  en- 
tretinrent  meme  avec.  elles  des  relations  amicales.  D’ail- 
leurs,  les  populations  maroeaines,  uniquement  occupees 
de  leucs  luttes  intestines,  n’eurent  guere  le  loisir  de  jeter 
•le  trouble  a  Test  de  la  frontiere,  pendant  les  annees  i853 
et  1 854,  au  corns  desquelles  l’Amalat  d’Oudjda  fut  en 
proie  a  la  plus  complete  anarchie. 

Au  commencement  de  i853,  El-Iiad  j ^limou n ,  le  chef 
des  Beni-  Snassen,  chercha  de  nouveau  querelle  aux  liabi- 
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lants  d’Oudjda;  ses  gens  vinrent  cauper  les  routes  autour 
de  la  ville  et  mettre  les  jardlns  au  pillage;  les  citadins 
efcaient  terrorises,  ils  n’osaient  plus  sorter  de  leurs  murs. 
Le  Sultan  crut  mettre  fin  a  cet  etat  de  choses  en  uatta- 
chant  les  Beni-Snassen  au  caidat  du  Riff,  onais  il  n’obtinfc 
aucun  resultat  et  ne  fit  que  mecontenter  cette  tribu,  qui 
avait  certains  griefs  >contre  le  card  du  Riff,  Mohammed- 
ben-Abd-es-Saddok  ;  les  attaques  -contre  Oudjda  furent 
renouvelees  a  plusieurs  reprises,  pendant  que  les  Beni- 
Snassen  se  battaient  egalement  entre  eux  Au  mois  de  sep- 


tembre,  les  habitants  de  la  ville,  fatigues  de  cette  inse- 
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curi  te,  allerent  deanander  a ux  autorites  frangaises  de 
Marnia  de  les  proteger;  un  parent  du  Sultan,  envoy e 
specialement  de  Fez,  s’efforqa  en  vain  d’imposer  sa  me¬ 
diation. 

Dans  tout  1’Amalat,  I’autorite  du  Makhzen  Atait  nulte; 
ia  plupart  des  tribus  irefusaient  de  verser  I’impdt  et  les 
agents  du  Sultan  ne  pouvaient  les  y  contraindre.  Les  tri¬ 
bus,  livrees  a  elles-memes,  commettaient  les  pines  exces; 
a  chaque  instant,  elles  prenaient  les  armes  et  en  venaient 
aux  mains  pour  les  motifs  les  plus  f utiles.  Le  manque  de 
securite  plongeait  les  indigenes  marocains  dans  une 
affreuse  mi  sere. 

La  situation  resta  la  meme  en  i854  ;  le  caid  d ’Oudjda, 
Mohammed -ben-Tahar,  etait  sans  action  sur  ses  adminis- 
tres.  Ce  fonctionnaire  cherifien,  bien  que  prisonnier 
dans  sa  kasba,  s’efforqa  pourtant  de  nous  nuire  en  favo- 
j  isant  la  desertion  de  quelques  soldats  de  la  Legion  etran- 


gere . 


Au  mois  de  mars,  le  Sultan  vint  camper  avec  <une  co- 
lonne  a  Zahio,  sur  la  rive  gauche  de  la  basse  Moulouya  ; 
sa  presence,  a  proximitA  du  massif  des  Beni-Snassen, 
n’empeclia  pas  les  montagnards  de -tenter  plusieurs  coups 
de  main  sur  Oudjda.  Dans  le  courant  de  septembre,  El- 
Hadj-Mimoun  occupa  la  ville  pendant  deux  jours  et  se 
lit  verser  une  contribution  de  20.000  francs. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Algerians  ifrequentant  les  mar- 
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dies  de  l’Amalat  furent  molestes  par  les  Beni-Snassen, 
qui  firent  meme  quelques  incursions  sur  notre  territoire . 
Dix  nraraudeurs  de  cette  tribu,  charges  de  butin  fait  A 

toanberent  entre  les  mains  du  chef  du  Bureau 
arabe  de  'Marnia  ;  apres  'qu’ils  eurent  paye,  sur  le  produit 
de  leur  razzia  d’Oudjda,  tout  ce  qu’ils  avaient  pris  A  nos 
gens,  on  les  reconduisit  A  la  frontiere. 

Kaddour-ben-Ghadi,’  nomme  a  Oudjda  en  remplace- 
ment  de  Mohammed-ben-Tahar,  prit  le  commandement 
de  la  province,  >e  i5  octobre;  au  debut,  il  manifesta  a 
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l’egai’d  des  Franqais  de  jneiileures  dispositions  qiie  son 
predecesseur  et  s’empressa  de  faire  rendre  un  cheval  vole 
a  un  Europeen.  Le  CaSd  reput,  quelque  teimps  a-pres,  la 
visite  d’El-Hadj-Mimoun,  apportant  la  soumission  de  ses 

p 

contributes  ;  Kaddour-ben-Ghadi  invita  le  chef  des  Beni- 
Snassen  a  interdire  les  agressions  contre  les  Algeriens, 
afin  de viter  des  represailles  de  la  part  des  Frangais.  Mai- 
gre  cette  defense,  une  fraction  des  Beni-Snassen  se  reu- 

H 

nit  a  Sefrou,  le  i5  novembre,  dans  le  but  de  preparer 
une  razzia  sur  -les  Beni-Ouacine;  ces  derniers  se  tenant 
v  sur  leurs  gardes.,  il  ne  fut  pas  donne  suite  a  ce  projet. 

I  '  D’une  maniere  generate,  les  Franpais  n’eurent  nean- 


moins  pas  trap 


se  plaindre  des  tribus  de  I’Amalat 


d’Oudjda  en  i853  et  i85i4;  par  contre,  les  Algeriens  Emi¬ 
gres  au  Maroc  commirent  sur  notre  territoire  de  nom- 
breux  actes  d’hostilite.  Ces  emigres  etaient  reunis  en  un 
douar  commande  par  Moufok-ould-Marnia,  lequel  nour- 
i  rissait  une  haine  aveugle  contre  les  cteetiens. 

r  ^ 

^  Dans  le  courant  de  i853,  quelques  ten  Les  du  Cerele  de 
I  Manila  partirent  en  dissidence  a  rinstigation  des  emi¬ 
gres.  Ces  derniers  ne  se  bornerent  pas  n  faire  de  la  pro- 
nafif.ande  contre  'nou-s.  leurs  maraudeurs  franchirent  la 


pagande  contre  nous,  leurs  maraudeurs  franchirent  la 
frontiere,  a  maintes  reprises,  pour  alter  attaquer  des  con- 
vois  au-dela  de  Marnia.  sur  la  route  de  Ttemcen.  Dans 
certains  cas,  les  agresseurs  purent  etre  rejoints  et  cha- 
ties;  d’autres  fois,  ils  reussirent  a  regagner  le  Maroc  avoc 
leurs  prises. 

Au  mods  de  mai  1 8 5 4 ,  quatorze  tentes  des  Beni-Bou- 
Sai'd,  du  cer-cle  de  Sebdou,  prirent  la  fuite,  a  la  suite 
d’une  discussion  relative  au  payement  de  I’impot.  Le 
Commandant  superieur  du  cerdle  de  Marnia  se  langa  a 
leur  poursuite  avec  un  escadron  de  spates  et  un  goum  de 
roo  chevaux;  le  26  mai,  il  atteignit  ]  emigration  aux  en¬ 
virons  d’Oudjda  et  lui  enleva  600  tetes  de  betail,  ainsi 
qu’un  -materiel  considerable.  Ce  hardi  coup  de  main 
inspira  une  orainte  salutaire  aux  emigres;  les  Marocains, 
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sous  l’impression  de  cet  acte  d’energie,  n’oserent  pas  for- 
nmler  de  reclamation. 

L’ emigre  El-Hadj-El-Asikri ,  bandit  dangereux,  etait 
parmi  les  plus  acharnes  a  commettre  des  attentats  en 
Algeric.  Vers  la'  fin  de  mai  i854,  El-IIadj-El-Askri  et  les 
coupeurs  de  route  de  sa  suite  s’approcherent.,  dans  la 
null,  de  la  smaia  des  spahis  campee  sous  les  murs  de 
la  rcdoule  de  Marnia;  apres  avoir  tire  sur  les  ten  l  es,  ils 
reussirent  a  s’enfuir  en  echappant  aux  recherches  du  pelo- 
ton  de  spahis  lance  a  ieur  poursuite.  I.e  20  aoftt  de  la 

4 

meme  annee,  El-IIadj-El-Askri  alia  roder,  avec  six  hom¬ 
ines,  dans  la  region  de  Gar-Rouban;  il  devalisa  deux  in¬ 
digenes  des  Bcni-Bou-Said  et  attaqua  un  soldat  du  54® 
de  Eigne  et  un  Europeen  irevenant  des  manes  ;  ees  deux 
homines  elaient  annes;  ils  firent  bonne  contenance  et 
obligerenl,  les  assail!  ants  a  se  retirer,  sei  res  de  pres  par 
un  peioton  de  spahis  accouru  au  bruit  des  coups  de  feu. 

A  la  suite  de  cel  insucces,  El-IIadj-El-Askri  devint  plus 

* 

prudent;  il  sc  retira  en  lieu  sur,  a  quelque  distance  de  la  j 

frond  ere  (1). 
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L! anarchic  de  la  province  d’Oadjda  a  sa  repercussion 

sur  la  fr on  Here 

Par  suite  de  1’impuissance  du  Caxd  d’Uudjda  a  mainte- 

a, 

3iir  ses  a  diminishes  dans  le  devoir,  fl’Amalat  etait  a  tout 
instant  le  theatre  de  nouvcaux  desordres.  Cette  situation 
enlreteriait  l'insecurite  sur  la  f<rontiero  et  favorisait  le 
developpement  du  fanatisme;  dans  riritervalle  de  leurs 
lultes,  les  Marocains  devaient  done  etre  tentes  d’attaquer 
les  Franca  is.  L’annee  i855  fut  marquee  par  un  certain 
nombre  de  coups  de  main  contre  les  populations  a'lge- 
riennes;  des  defections  partielles  se  produisirent  en  outre 


(1)  Pieces  1  cl  2. 


iL.  Voinot,  O udjdti  et  VAimihil , 


Socicie  de  Geographic  el  d’A rchcologie  d’Oratv,  igir ,  pp. 
firage  it  part,  pp-  867  a*  869. 
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dans  nos  tri-bus,  quo  les  -emigres  engageaient  to u jours  a. 
fuir  la  domination  des  chretiens, 

[  Kaddour-ben-Gbadi,  desireux  de  pi  a  i  re  aux  Beni-Snas- 
sen,  aoced-a  a  leur  demande  d'arreler  iles  prlncipaux  chefs 
des  Angad.  Ne  p/.uvant  se  saisir  d’eux  on  tribu,  -ce  fonc- 
tionnair e  cherifien  n’hesita  pas  a  leur  tendre  un  guet- 
apens;  il  les  -invita  a  diner,  ic  16  janvier,  et,  apres  le  re- 
pas,  id  leur  reprocha  de  n ’avoir  pas  verse  eompletement  les 
impots  et  d’entretenir  des  relations  avec  les  chretiens,  puis, 
au  nam  du  Sultan,  il  les  re-tint  prisonniers.  Le  bruit  do  ces 
arrestations  se  repandit  comme  une  trainee  de  pou-dre  et 
les  Angad  couruient  aux  armes,  Cette  levee  de  bone-liens 
mit  le  Card  d’Oudjda  dans  une  position  fort  difficile  ;  il 
fut  contraint  de  r el  a  c h  er  scs  prisonniers,  sans  oublier 
td’ai-lleurs  de  *se  faire  verscr  auparavant  une  forte  ran  con. 

De  pareils  pro  cedes  n’etaient  pas  de  nature  a  -n  tf.i  i-ei1 
des  sympathies  au  Makhzen.  L’un  des  notables  qui  avaient 
etc  si  arbitrairement  arretes,  Mohainmed-ben-Khedda, 
decida  de  se  refugier  en-tqjT.ito.ire  algerien  et  3a  plupart 
des  Angad  semblaient  disposes  a  le  suivre  ;  un  incident 
fortuit  empecha,  a  la  fin  du  mo'is  de  Janvier,  la  realisation 
de  ce  pro  jet  d’excde. 

flc  conflit  des  Angad  ctdes  Beni-Snassen  elan  J  provisoi- 


r-ement  apaise,  ces  der liters  chercherent  querelJe  aux  Frnn- 
?ais.  La  construction  de  puils  >a  Sldi-Bou-Djenane  imr 
servit  de  pretexte  et,  dans  le  courant  de  fevrier,  des 
miads  (r)  parcoururent  la  ahontagn-e  alin  d’entrainer  les 
indecis  ;  il  fut  question  d’attaquer  le  detachement  de  Sidi- 
Bou-Djenane  et  de  nous  expufeer  des  mines  de  Gar-Rou- 

h 

ban.  El-Hadj-Mlmoun,  qui  ne  croyait  sans  doute  pn-s  au 

4 

succes  certain  de  len trepri.se,  -calima  tout  d’abord  scs  eon- 


(i)  Mia<I,  rass-emblemen t  dMiommes  en  armes,  forme  quclquefois 
pour  disc utcr  des  conditions  dc  paix  ou  negocicr  des  ententes,  mni’s 
qui  a  3e  plus  souveni  pour  but  d’entratner  les  indecis  a  In  guerre  et 
de  commettre  des  hostilites ;  les  miads  des  different's  partis  ont  ton- 
jours  exeace  au  Maroc  une  veritable  tyrannic. 
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Iribules  ;  il  resolut  neanmoins  de  se  tenir  pret  a  tout' 
■eveneinont  et.  il  ordonna  aux  Beni-Snassen  en  etat  de- 
poi'ler  les  armes  de  se  munir  de  chevaux  et  de  fusils.  Ces 
armcmenls  eurent  pour  resultat  de  seiner  l’inquietude  en 
Algerie  ;  des  bruits  de  guerre  lie  cesscreot  de  circuler. 
Mais  1 ’agitation  antifirangaise  n’occupait  pas  les  Marocains 
au  point  do  leur  faire  ou-blier  leurs  discordes  :  en  mare, 
il  y  eut  des  troubles  a  Oudjda  et  chez  les  Beni-Snassen 
a  la  lin  d’avril,  les  Angad  et  les  Beni-Snassen  entreprirenty 
des  hostilites  conlre  la  yille  d’Oudjda. 

Sue  ces  entrefaites,  des  bandes  de  maraudeurs  se  mi  rent 
a  parcourir  le  ter  ri  Loire  algerien.  Le  a  3  avril,  le  courrier- 
de  Nemours  a  Manna  Jut  enleve  au  col  dit  Bab-Taza  ;  les- 
agresseu-rs  luerenl  J’un  des  deux  homines  d’eseorte  et  biles- 
se/rent  grievement  'I’autre.  Ouelques  jours  a  pres,  8  tentes- 
de  la  zaouia  d’El-Anabra  (Msirda),  puis  3  tentes  des  Maaziz,, 
dont  eelle  de  I’ancien  cai'd  de  la  tribu.  se  rendirent  en. 

L 

dissidenee  au  Maroe.  Le  ,soir  de  ila  f e te  de  Lalla-Marnia, 
un  emigre  decliargea  deux  coups  de  feu  sur  le  groupe  des. 
offloiers. ;  rentre  a  Oudjda,  il  se  venta  publiquenient  d’etre 
l’auteur  de  cette  tentative  d’assassinat.  Dans  le  courant  de~\ 
ma’i,  malgi'e  une  surveillance  etroite,  les  grains  apparte- 
nant  aux  tentes  d’El-Anabra,  recemmeut  emigrees,  dis- 
parurent  pendant  la  -nuit  des  silos.  Les  Beni-Snassen,. 
qui  avaient  aide  les  interesses  a  emporter  leurs  grains,, 

eurent  peur  de  rcpresailles  ;  ils  s’empresserent  de  mois- 

■ 

sonner  avant  complete  maturile  .leurs  recoltes  de  la  plain e 
de  Triffa.  Pour  emp&cher  les  acles  de  brigandage,  les 


V 


autorites  d  Algerie  durent  .mobiliser  les  gaums  des  tribus  ,  i 
eeux-ci  battirent  >Ie  pays  en  tous  sens  et  appli querent  aux 
maraudeurs  pris  sur  le  fait  une  justice  expedifcive,  ee  qui, 

V 

au  bout  de  ■quelque  temps,  lit  lies  iter  les  plus  audacieux. 
Pendant  le  jeune  du  Ramadan,  qui  exaltait  le  fanatismer~\ 

des  Marocains,  ceux-ei  parlerent  beau. :o  up  de  faire  la 

* 

guerre  sainte  aux  Frangais  ;  mais,  lorsqu’ils  eurent  repris 
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cours  .normal  de  -1  e  u  r  vie,  ils  nous  oublierent  pour- 
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recommencer  a  s’entredech'ircr.  La  lulte  se  ffeneralisa 


rap  i  dement  ;  d  ’  un  cote  se  trouvaicnt  une  par  tie  des  Angad 

soutenus  par  les  Mehak’a,  les  Zekara  et  les  Benl-Yala,  de 

l’autre  les  Beni-Snassen  ayant  pour  allies  les  Beni-Bou- 

!Zeggou  et  les  Mezaouir  et  Djaouna  des  Angad.  Les  hosti- 

lites  s’ouvrirent  le  26  juillet  ;  les  Djaouna  executerent  une 

.razzia  sur  les  Oulad-Ahmed-ben-Brahim  qu’ils  suivirent 

•en  territoir-e  frangais.  Le  29,  on  fit  repasser  la  frontiere 

I  aux  Djaouna  ;  les  Angad  des  Oulad-Ahmed-ben-Brahim  et 

1  des  Oulad-AM-ben-Talha  obtinrerit  I’autorisation  dc  res  ter 
■ 
t 

en  Algerie,  a  Labri  des  coups  de  leurs  adversaires.  Les 
Angad  reprirent  ensuile  le  dcssus  et  dormerent  la  ohasse 
aux  Beni-Snaissen  jusq-ue  dans  leurs  montagnes  ;  la  for¬ 
tune  leur  souriant,  ils  retirerent  leurs  offres  de  soumis- 
sion  aux  Franca  is.  qui  les  expulseront  le  r  4  aoui.  En  sep- 
lembre,  El-Hadj -Mimoun  occupa  Oudjda  avec  ses  go  urns  ; 
les  differents  soffs  des  Beni-Snassen  se  livreront  plusieurs 
f-coinbats  dans  la  monlagne  jusq lien  octobre.  Mai-s  la  tran- 
I  quillite  pesait  am  Marooains,  des  qu’ils  re  sc  querellaienl 
plus,  ils  songcaicnt  de  nouveau  a  organiser  des  incursions 
j'chez  nous  (1). 


UErdevement  aa  Maroc  de  Moufok-ould-Marnia 

el  ies  resuliats  de  Voperation 

1 

Moufok-ould-Marnia  campait  a  Reggada,  au  pied  nord 
des  montagnes  des  Beni-Snassen  ;  il  avait  dans  son  entou¬ 
rage  de  dissidents  huit  tentes  des  Gueffaf  (Oulad-Mellouk 
du  cercle  de  Marina).  Les  Gueffaf  formaient  da  zaouxa  de 
Lalla-Mar.nia,  donl  Moufok,  bi-cn  qu’enrigre,  etait  le  veri- 
I  table  clief  ;  les  tentes  de  ce  douar,  restees  en  Algeric,  rve 
\  ipouvaient  par  -consequent  manquer  de  faire  tous  leurs 
I  efforts  pour  rejoindre  celui-ci  a  la  premiere  occasion. 

Dans  la  journee  du  i5  novembre  iSSfi,  deux  hommes 


(r)  Pieces  3,  4  cl  5. 
jpart.  pp.  36g. ta  374. 


L.  Voinot.  Zoc.  ciL,  pp.  627  a  532;  tir.  a 
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des  Gueffaf  se  rendirent  aupres  de  Moufok  ;  ils  lui  decla- 
r&rent  que,  s’il  'leur  amenait  des  betes  pour  charger  les 
bagages  et  un  goum  pour  couvrir  I’emigrat’km,  ils  s’em- 
presseraient  de  le  suivre.  Gel'ui-ci  aecepla  la  proposition 
et,  dans  la  nuit  du  i5  au  id  il  penetra  en  Algerie  et 
emmena  le  douar  Gueffaf  en  entier. 

Le  Commandant  superieur  de  >Marnia,  averti  a  temps  de 
cette  defection,  rnit  iimmediatement  en  seJle  rescadron 
de  spahis  et  se  lanya  a  la  poursuile  des  fugitifs  ;  le  Caid 
des  Oulad-Mellouk  reput  I’ordre  de  rassembler  son  goum 
a  la  Mte  et  de  rejoindre  1’escadron.  Apres  une  marche 
rapide,  les  spahis  prirent  le  contact  au  point  du  jour  ;  ils 
alteignirent  les  dissidents  au  lieu  dit  EI-Djouima,  qui  se 
trouve  au  pied  du  Djebel-Harraza  et  a  environ  18  kilome¬ 
tres  a  Touest  de  la  frontiere.  Les  cavaliers  ennemis  essaye- 
rent  d’abord  de  defendre  les  Gueffaf,  majs  ils  ne  parent 
tenir  devant  la  vigoureuse  attaque  des  notres  et  durent 
tourner  bride.  Moufok-ould-Marnia  fut  oerne  par  le  Com¬ 
mandant  superieur,  le  chef  du  Bureau  arabe,  1’interprete 

;  il  mena$a  les  assai-LIants  de  see 
armes,  sans  toutefois  en  faire  usage  ;  jugeant  que  tout 
espoir  de  fuite  etait  perdu  il  se  rendit  sans  resistance. 
Lorsque  les  Gueffaf  s’etaient  vu  serres.de  pres,  ils  avaient 
abandonne  leurs  troupeaux  et  leucrs  bagages  ;  hommes  et 
femmes  eehapperent  aux  recherches  de  nos  gens  en  se 
■cachant  dans  les  broussailLes.  Le  goum  des  Oulad-Mellouk, 
qui  arrivait  derriere  'les  s>pahis,  s’empara  des  animaux  et 
du  materiel  abandoning  par  les  fuyards.  •  - 

La  petite  colonnie  frangaise  battit  en  retraite  en  bon 
ordre,  malheurcusement  les  prises  ralentissaient  sa  mar¬ 
che.  Les  Beni-Snassen  et  les  Mehaia  a pparaissai ent  en 
grand  noinbre  dans  la  plaine,  avec  l’intention  evidente 
d’attaquer  ;  leurs  balles  'tuerent  deux  chevaux  et  il  fallut 
deployer  un  peloton  de  spahis  pour  les  tenir  a  distance. 
Malgre  les  difficultes,  le  goum  reussit  a  ramener  tout  son 
butin  en  Algerie  El-Had  j -Mi  moun  reprimanda  les  Beni- 
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Khaled,  qui,  a  son  avis,  n’avaient  pas  soutenu  assez  ener- 
giquenient  El-Moufok. 

Quelques  jours  apres  son  arrestalion,  on  fit  conduire 

h 

Moufok-ould-Marnia  a  Oran  pour  y  etre  interne  ;  en  route, 
il  chercha  a  -s ’evader  el  fuf  lue  par  son  escorte.  La  dispa- 
rition  de  ce  brigand  redoutable  inspira,  dans  les  debuts,, 
une  terreur  salulaire  aux  emigres.  Les  Gueffaf  s’instaJ- 
lerent  a  Reggada  au  milieu  des  emigres  reuaiis  autour  de 
Choikh-ben-Ali,  noire  ancien  agha  des  Ghosseis  ;  comine 
ids  avaient  perdu  tons  leurs  biens  le  i«6  novemb re,  Mo- 
hammed-el-Mekki,  le  chef  de  la  zaoui’a  des  Oirlad-Sidi- 
Ramdan,  leur  donna  des  lerres  .de  labour. 

El-Mahdi-ould-Marnia,  frere  dc  Moufok,  eniigra  a  son 
lour  d-ans  ila  nuitd-u  r5  au  16  janvier  i856  et  alia  rejoindre 
ses  contributes  ;  le  Cai’d  d’Oudjda  lui  fit  un  chaleureux 
aocueil. 

Le  calm e  ne  pouvait  pas  durer  bien  longlemps  ;  au 
debut  de  iS5t3,  les  Francais  eurent  encore  a  *se  p'laindre 
des  mefaits  des  maraudeurs  venant  du  Maroc.  On  ecrivit 
au  Caid  d’Oudjda  pour  lui  demander  de  punir  les  coupa- 
bles  ;  d  autre  part,  les  Beni-Snassen  furent  p  re  venus  que, 
si  les  emigres  inquietaient  encore  nos  tribu-s,  i Is  sentient 
rendus  responsables  et  eh  alias  comme  en  r  So  a .  Ces  Ber- 
berent  ne  cess  event  pourtanl  pas  de  dormer  asile  aux 
voyeurs  ;  voyant  les  gourn-s  algeriens,  charges  d’assurer 
Ja  securite,  circuler  le  long  de  la  fro-ntiere,  ils  crurent  q-uc- 
ia  menace  all&it  eire  mise  a  execution  ;  le  iS  fevrier,  ils  se- 
rassemblerent  en  armes  alin  d’etre  en  mesure  de  resister* 

m 

n 

a  notre  attaque.  La  situation  etait  fort  tendue  et  des^ 
complications  allaient  surgir  sous  peu  dane  la  region  du. 
Kiss  (i). 


(i)  Pieces  4)  5,  6,  7  et  46. 


L’ Agression  des  Kebdana  chez  les  Msirda ;  La  riposte 

Dans  le  courant  d’avril  i856,  les  Marooains  commirent 
:unc  grave  agression  sur  le  territoire  du  cerole  de  Nemours; 
Je  fail  qui  la  motiva  etait,  ainsi  qu’on  va  le  voir,  relative- 
merit  peu  important. 

line  femme  de?  Keddana,  battue  par  son  mari,  avail 

qui  lie  celui-ci  pour  suivre  un  hornme  des  Msirda  nomme 

* 

Lahcene-ben-Sehou ,  avec  lequel  elle  vivait  depuis  lors . 
Cette  affaire  cut  pu  etre  reglee  facilument  par  un  cadi, 
puis'que  la  loi  musulmanc  aulorise  la  femme  ayant  subi 
des  sevices  a  demander  le  divorce.  Les  Kebdana  ne  l’en- 
londirenl  pas  ainsi  ;  ils  prirent  fait  el  cause  pour  le  mari, 
ieq-uel  se  Irouvait  evidoinment  dans  une  posture  un  peu 
ridicule,  el  ils  s’obslinerent  a  reclaimer  p urement  et  sim- 
p  lenient  le  retour  parmi  eux  de  da  volage  epouse.  Les 
Franca  is  ne  pouvaient  pas  faire  droi  t  a  une  parei'lle  re- 
quete,  tant  pouir  des  raisons  de  sentiment  que  pour  des 
raisons  pol'iliques  ;  on  repondit  done  aux  Kebdana  que 
-celle  femme  etait  libre,  et  qu’il  appartenait  a  elle  seule 
de  prendre  une  decision.  La  fugitive  refusa  de  regagner 
le  domicile  de  son  anari  ;  elle  prefera  rester  chez  son 
aim  ant,  qui  habitait  un  hameau  des  Oulad-ben-A'id,  de  la 
tribu  des  Msirda-Tahta,  dans  les  environs  du  village  de 
Bieder. 

\ 

Les  Kebdana  deci derent  alo:rs  de  recomir  k  la  force.  Une 
■centaine  d’entre  eux  p  ri  rent  les  arrnes  et  se  mirent  en 
route  pour  gagner  le  pays  des  Msirda  ;  dans  la  soiree  du 
aj  avril,  ils  parvinrent  a  proximity  du  douar  Oulad-ben- 
Aid,  sans  avoir  ete  signal  es  par  les  tribus  qui  se  trouvaient 
sur  leur  passage  Au  debut  de  la  nuit,  vers  g  heures,  la 
bande  atteignit  enfin  les  maisons  qu’elle  cerna. 

Les  aboiements  des  chiiens  ayant  donne  l’alerte,  le  pfere 
de  Lahcene-ben-Sehou  alia  voir  ce  qui  se  passait ;  il  fut 
aussitot  poignarde  et  un  taleb,  auquel  al  avait  donne  l’hos- 
pitalite,  subit  le  meme  sort.  II  etait  certainement  difficile 


230 


de  l-esister  a  cetie  atlaque  faite  par  suaprise;  aussi,  Lah- 
cene-ben-Sehou  n’hesita-t-il  pas  a  abandonner  sa  mai- 
tresse  pour  gagner  le  large  sous  le  feu  des  assaillanls.  Ces 
derniers  ne  perdirent  pas  leur  temps  a  le  pou-rsuivrc,  puis- 
que  T-expedition  ava-it  pour  but  d’enlever  la  femme  de 
leur  contribule;  apres  avoir  decouvert  celte  malheureuse, 
les  Kebdana  la  ligotteremt  et  battirent  en  retraita  en  1  ’em- 
portant;  ils  parvinrexit  en  outre  a  se  saisir  de  quelques 
animaux,  rnalgre  les  coups  de  fusil  tires  par  les  proprie- 
taires  des  malisons  voisines.  Un  groupe  de  Msirda,  ras- 
sembile  a  la  hate,  suivit  j-usqu’a  la  Moulouya  les  traces 
des  'agresseurs3  -mails  ceux-ci  ava-ient  fait  diligence  et  il 
fut  impossible  de  les  rejoindre. 

P^Lorsqu’il  rendit  coxnpte  de  ces  incidents  au  Comman¬ 
dant  de  la  subdivision  de  Tlem-cen,  le  colonel  Baradere, 
commandant  superieur  de  Nemours,  demanda  l’aulorisa- 
tion  de  chalier  energiquement  les  Oulad-ben-Azza,  des 
Beni-Snassen,  ainsi  que  les  Beni-Mengouch  et  Oulad-Man- 
sour  d’Algerie,  dont  la  complicity  lui  pai-aissait  evidente. 
Le  general  de  Beaufort  ne  crut  pas  devoir  accepter,  dans 
leur  ensemble,  ces  propositions;  il  refusa  de  rendre  res- 
ponsable  les  Beni-Mengouch  et  les  Oulad-Mansour,  qui 
ne  lui  paraissaient  pas  Ires  coupables  ;  neanmoins,  commc 
I’ agression  contre  'les  Oulad^ben-Axd  ne  pouvait  pas  resler 
impunie,  il  prescrivit  au  colonel  Baradere  de  faire  razzier 
par  ses  goums  le  douar  des  Oulad-bei-Azza,  qui  nous 
donna  it  depuis  longtemps  des  sujetis  de  plaint  e,  et  au- 
pres  duquel  lies  Kebdana  s’etaient  caches  dans  le  Ki ss 
avant  d-executer  ileur  coup  do  main.  Cette  operation  de- 
vait  etre  conduite  avec  prudence,  de  maniei'e  a  eviter  des 


j  complications. 


En  execution  de  ces  instructions  le  chef  du  Bureau 
arabe  de  Nemours,  M.  Sejourne,  vegui  1  ’ordre  de  reunii' 
les  cavaliers  et  les  fantassinis  des  tri-bus  du  Cercle  et  den 
prendre  le  commandement;  cet  off  icier  sinstalla  chez  les 
Msirda  et  y  attendit  une  occasion  favor-able.  Le  moment 


j 
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elanl  vena  d’agir,  M.  Sejourne  se  porta  en  avant  par  un£\ 
marche  de  nuit,  iafin  de  sui'prendre  les  Oulad-ben-Azza. 
au  petit  jour  (i)  ;  ces  derniers  n’eurent  pas  le  temps  d’or- 
ganisei’  la  defense,  ils  se  replierent  apres  avoir  decharge, 
leurs  fusiis  sur  nos  gens.  Les  prises  furenl  neanmoins  peu. 
importantes,  car  il  n’y  avait  pas  de  moutons  dans  lc 
douar,  et  les  chevaux  et  m u lets  etaient  attaches  avec  des 
enlraves  en  for  difficiles  a  briser. 

Les  Oulad-ben-Azza  lenterent  un  retour  offensif  qui 
n’aireta  pas  le  mouvement  de  retraite  de  notre  goum  ;; 
celui-ci  dut  encore  lutter  contre  des  Mezaouir  campes  sur 
la  rive  droile  du  Kiss,  il  les  refoula  vivement  au-dela  de 
la  riviere,  en  leur  blessant  grievement  plusieurs  hom- 


i 


r—tJ- 


in  os. 


Le  general  de  Montauban  ayant,  entre  temps,  desap- 
prouve  1’initiative  prise  par  le  general  de  Beaufort,  ce 
dernier  s’etait  ean press e  d’ecrire  au  colonel  Baradere- 
pour  contremander  la  razzia  sur  les  Oulad-ben-Azza  ;  ces 
nouveaux  ordrcs  etaient  parvenus  a  M.  Sejourne  alors 
qu’il  marchait  deja  vers  le  Kiss  ;  ne  pouvant  plus  recu- 
ler,  eel  officier  avait  du  passer  outre.  II  eut  ete  d’ailieurs. 

ties  dangereux  de  sutbir  passivement  les  attaques  des 
Marocains,  alors  que  le  .maintien  de  notre  prestige  exi 
geail  que  Ton  ripostatcoup  pour  coup.  S’il  avait  ete  libre, 
le  Commandant  de  la  division  d’Oran  aurait  sans  aucum  ] 
doute  partage  la  maniere  de  voir  de  .son  subordonn6,  j 
mais  il  savait  que  l’operation  serait  blamee  en  haut  lieu; 
c’cst  la  raison  pour  la  quelle  il  avait  demande  au  general. 
de  Beaufort  d’empecher  l’execution  du  coup  de  main. 


i! 

i 


(r)  Les  divers  documents  nc  mcntionnent  pas  la  date  de  1  ’opera - 
tion,  mais  la  piece  n°  io  semblc  etablir  qu’elle  a  cu  lieu  le  ier  mai. 
Cette  razzia  ayant  ete  faitc  malgre  le  contre-ordre  du  general  de: 
Beaufort,  le  colonel  Baradere  sc  trouvait  dans  1 ’obligation  d’en  faire 
connaitrc  sans  retard  les  resultats ;  or,  le  campemcnt  des  Oulad-ben- 

Azza  n ’eta it  .pas  a  plus  de  ho  kilometres  de  Nemours .  Le  Commandant 
super  Lear  a  done  e}te  informe  dans  la  nuit  meme  et  il  aura  ecrit  le 
2  mai,  le  lendemain  de  la  razzia. 
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Quelques  jours  plus',  tard,  a  propos  de  symplomes  d’a- 
,-gitation  observes  dans  les  Iribus  marocaines  voisines  de 
la  frantiere,  lesqueMes  paraissaient  s’armer  contre  nous, 
le  general  de  Montauban  fit  remarquor  &a  general  de 
!  1  Beaufort  que  *ccs  sentiments  hostiles  elaient  vraisembla- 
\  blement  la  consequence  du  chali-ment  inllige  aux  Oulad- 
*  .ben-Azza  ;  il  lui  recommanda~'de  redoubler  de  surveillance 
et  de  ne  -laisser  engager  aucune  action  repressive.  Sur 

[cos  entrefaites,  le  Gouvemeur  general  de  F  Alger  ie  insisla 
a  son  lour  sur  3a  necessite  de  mainlenir  le  statu  quo  le 
plus  rigoureux;  il  prcs-crivil  de  repousser  vigourcusement 
les  Marocains  qui  commeilraicnl  des  agressions,  mais 
\  isans  des  poursuivre  au-dela  de  la  fronliere,  el  d’empechcr 
\  lies  represailles  de  la  part  de  nos  tribus.  Cette  pass’ivite, 
•imposee  par  le  Gouvernemenl,  qui  craignail  peu l.-elre 
des  complications  diplomatiques,  ne  pouvail  qUaecroitrc 
les  difficulles  de  la  .situation  el  la  rendre  de  plus  en  plus 
inextricable  (i). 


Nouvelles  defections  panni  les  tribas  algeriennes 
et  nouveaiix  mefaits  des  emigres  et  des  Marocains 

| 

*  Par-mi  les  tribus  m-arocames  limitrophes,  la  l/ribu  des 
Beni-Drar  (Beni-Snasscn)  elait  celle  avec  Jaquelb1  nous 
•elions  le  plus  souvenl  en  con-flit  ;  aussi,  au  debut  de  mai 
1 856,  les  autorites  -franpa'i&es,  fatigoees  de  reclamer  en 
vain  au  Caid  d’Oadjda  les  indemnites  dues  a  nos  sujets 
pour  les  veils  com-mis  par  ses  -ad  mi  nisi  res,  songerent-elles 
a  imposer  le  payemcnt  de  ces  indemnites  aux  Beni-Drar; 
ces  derniers  avuient  effeclue  des  labours  en  lerri Loire 
algerien,  ] ’occasion  etait  done  favorable  d’arriver  a  un 
reglement  cn  saisissant  leurs  recolfces  comrne  gage. 

Ce  procede  qui,  a  premiere  vue,  peut  parailre  arbilrai- 
:re,  se  justifiait  par  -Fetat  d ’anarch  ie  du  pays  et  la  mau- 
’vaise  volonte  du  fonctionnaire  clierifien  d’Oudjda;  celui- 


<(i)  Pieces  S,  9,  10,  12  el  i3. 
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ei,  deborde  par  ies  populations  de  son  oommandement, 
lie  cherchait  qu’a  flatter  leurs  passions  en  nous  creant  des 
erobarras.  Les  bandes  qui  operaient  sur  iiotre  territoire 
s’organisaient  sous  ses  yeux,  a  Oudjda,  oil  elles  retour- 
naient  ensuite  pour  ecouler  -le  produit  de  leurs  rapines. 
Kaddour-ben-CIhadi,  non  content  de  laisser  faire,  nous 
adi'essail  a  chaque  instant  des  revendications  au  sujet  de 
pretendus  doantmages  causes  a-  ses  gens,  et  il  s’obstinait  | 
a  ne  pas  faire  droit  a  nos  justes  reclamations. 

Le  general  de  Montauban  aya-nt  adniis  le  principe  de  la 
rcsponsabilile  des  Beni-Drar,  lesquels  paraissaicnl  d’ail- 
■leuns  disposes  a  abandonner  unc  partie  de  leurs  grains, 
on  ecrivit  au  Caid  d’Oudjda  afin  de  s’entendre  avec  iui  sur 
le  chiffre  des  restitutions  a  operer;  ce  lonclionnaire  fut 
egalement  prevenu  que  Ies  recoltes  des  Beni-Drar  ne 
pourraienl  etre  enlevees  avant  le  payement  complet  de 
la  sonime  dont  le  monlant  etait  a  fixer.  Le  colonel  Bara--"! 
dere  et  Kaddour-ben-Ghadi  se  rencontrerent  le  3i  mai  ;  I 
au  cours  de  1’entrevue,  ils  se  mirent  d’accord  sur  le 
glement  de  la  question. 

Cette  demi-satisfaction  etait  neanmoins  insuffisante 
pour  aplanir  les  difficulles;  devant  rhostilite  grandis- 
sante  des  Marocains,  il  eut  fallu.se  faire  justice  soi-meme 
et  sans  delai  a  chaque  attentat,  au  lieu  d’entamer  avec 
un  agent  du  Maghzen,  malveillant  et  denue  de  pouvoir, 
des  discussions  interm inables,  qui  faisaient  croire  a  de 
la  faiblesse.  L’ attitude  timide,  imposee  aux  autorites  \ 
franpaises  par  le  Gouvernement,  ne  leur  permettait- pas 
de  dominer  la  situation,  laquelle  all-ait  eonstamment  en 
empirant.  La  .fin  du  printemps  et  l’ete  fuient  marques  par 
de  nombreux  crimes  et  par  des  defections,  qui  levetuent  / 
parfois  un  caraclere  grave.  "" 

Vers  le  milieu  de  juillet,  un  lieutenant  de  vaisseau  erTl 
retraite  a  Nemours,  M.  Cornillon,  fut  assassine  dans  sa 
maison  ainsi  quo  son  doimestique  I/enquete  etablit  que 
les  auteurs  du  crime  etaient  deux  emigres  des  Beni-Menir, 
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refugies  chez  Mohammed -ElnMekki  ;  I’audace  de  ces  ban¬ 
dits,  qui  n’avaient  pas  craint  d’aller  a  plus  de  trenlc  kilo¬ 
metres  a  Test  do  la  frontiere  pour  commettre  lour  forfait, 
meltaii  en  evidence  les  dangers  de  noire  inaction.  On 
examina  -la  possibilile  de  saisir,  a  litre  de  represaiJles,  les 
biens  possedes  -en  Alger je  par  Moh amm  dd-El-Mekk  i ;  rap- 
plication  de  -cette  mesure  pouvait  provoquer  des  compli¬ 
cations,  aussi  se  borna-t-on  a  envover  a  ce  chef  une  leUre 
de  .menaces. 


p~  A  la  me  me  epoque,  des  maraudeurs  maro  cains  luercnfc 
deux  indigenes  algeriens  a  Sidi-Aziz;  une  tente  des  Beni- 
Snous  et  six  d’un  douar  des  Beni-Ouacine  lirenl;  en  outre 
defection.  Une  soixantaine  de  cavaliers  des  Mchaia  ay  ant 
favorise  la  fuite  des  Beni-Ouacine,  les  autorites  franpaises 
mir-ent  sous  sequestre  des  chameaux  appartena.nl  a  leur 
tribu;  on  avisa  les  Mehaia  quo,  passe  an  certain  d  el  a  i , 
ces  animaux  ser-aient  confisqnes  si  les  dissidents  n  etaient 
(  pas  'rentres  dans  leur  pays. 

A  propos  de  ces  differents  incidents,  le  general  de  Mon- 
tauban  fit  faire  des  representations  a  Kaddour-bcn-Ghadi, 
auquel  il  demandait  de  rechercher  et  de  punir  les  cou- 
pables  et  de  nous  renvoyer,  en  execution  des  clauses  du 
traite  de  i845  (i),  les  tenles  qui  avaient  emigre  a  Oudjda. 
Le  commandant  de  la  division  d’Oran  ne  se  faisait  pas 
d’illusions  sur  rutilite  de  cette  demarche,  mais,  com  me 
il  etait  lie  par  des  ordres  form-els  lui  interdisant  d  em¬ 
ployer  ,1a  .maniere  forte,  il  etait  oblige  d 'avoir  recours  ii 
f  ces  pauvres  moyens. 

Toutes  les  tribus  algeriennes  etaient  fortement  travail- 
I  lees,  il  fiallait  une  grande  vigilance  pour  empecher  les 
departs;  dans  la  region  d’Bl-Aricha  la  fidelite  des  Ou*ad- 
Nehar  lai-ssait  beaucoup  a  desirer  ;  on  dut  prendre  des 


(i)  Les  termes  du  paragrnphe  3  do  1 ’article  7  du  traite  de  r845 
permettaient,  a  la  rigueur,  d’exigcr  le  renvoi  des  emigres,  lorsque 
ceux-ci  ifaisaient  defection  par  fractions  constitutes. 
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mesures  speciales  co.ntre  trois  de  leursdcuars,  qui  etaient 
sur  Je  point  de  -partir  en  dissidence. 

Dans  ces  circonstances  delicates,  la  tolerance  n’etait 
plus  possible;  notre  patience  enhardissait  'les  Marocains 
qui  n’avaient  plus  de  refcenue.  De  Monlauban.  l’ancien  \ 
commandant  de  la  colonne  expeditionnaire  de  1802,  sa- 

vait  bien  que  ’’on  ne  parviendrait  a  retablir  le  calme 

■ 

qu’en  employ  ant  la  force;  il  representa  done  au  Gouvef1^ 
neur  general  qu’il  etait  temps  d’in lervonir  avec  energie 
et  i;l  sollicita,  dans  des  termes  pressanls,  l1  octroi  d’une 


plus  grande  liberie  d’action. 


En  attendant,  le  general 


ft 

\ 


commandant  la  Division  d’Oran  prescript,  sous  sa  res- 
ponsabilite,  d’uscr  de  represaiilles  a  1’egard  de  nos  a>dver- 
saires,  sans  toutefois  se  ilaisser  entr airier  trop  loin,  et 
de  fa  ire  circuler  conistamment,  le  long  de  la  frontiere, 
des  patrouilles  de  spahis  chargees  d’aneter  tous  les  sus- 

_  J  ~  r 

pects. 

Malgre  les  precautions  prises,  les  Hamyane  et  leur  agha 
Mebkhout  passerent  au  Marne  au  mois  de  juillet;  un  peu 
plus  tard,  l’agha  Bel-Had j-ould-Mrah,  des  Oulad-Riiah, 
s’enfuit  a  son  tour.  Ce  dernier  etait  apparente  au  Card 
des  Oulad-'Mellouk;  cela  fit  craindre  un  moment  le  de¬ 
part  de  cette  fraction.  Le  'Caid  d’Oudjda  se  montra  parti- 
culierement  aim  able  envers  l’agha  Bel-Had  j,  il  le  regut 
avec  des  demonstrations  de  joie.  Ces  manifestations  de- 
pJacees  montrent  le  peu  de  cas  que  le  Makhzen  faisait 
de  la  France  ;  Kaddour-ben-Ghadi,  qui  connaissait  les  sen¬ 
timents  de  son  souverain,  etait  certain  de  ne  pas  etre  bla-  f 
me  (i). 


PL 
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(i)  Pieces  u,  i4,  i5  et  46.  —  De  3a  Mar  Uni  ere  et  Lacroix,  Docu 
ments  sur  le  Nord-Ouest  Africain,  1896,  t.  n,  p.  206. 


i 


236 


Troubles  chez  les  Beni-Snassen,  doni  deux  fractions 

se  refagieni  en  Algerie 

Au  com  men  com  en  l  'du  mois  de  juiWet  j856,  des  Irou- 
bl  es  eclaterenl  eliez  les  Beni-Snassen,  duns  la  fraction  de 
Tarcdjirt  (Beni-Khaled);  le  x8  juillet,  El-Hadj-Mimoun 
rassembla  un  miad  a  Sefrou,  -a  fin  de  reconcilier  les  ad  ver¬ 
sa!  res.  A  la  suite  de  cette  reunion,  les  Beni-Snassen  sc 
•livrerent  de  lous  cotes  a  des  achats  de  chevaux;  les  Fran- 
<?ais  crurent  discer  ner  dans  ce  fait  des  in  ten  lions  d'hosti- 
lite  conlre  eux. 

H 

Les  differents  softs  des  Beni-Snassen  nen  conlinuerent 
pas  moins  a  fomenter  des  desordres  dans  la  monlagne  et 
a  se  razzier  mutuellenxent.  Le  m  aoul,  ies  Oulad-Mongar 
et  Oulad-Ghazi ,  des  Beni-Khaled,  furent  complelement 
batlus  et  obliges  de  fuir  devant  les  Beni-Mengouch;  plus 
de  x.5oo  personnes  des  tribus  vaincues  se  refugierent 
avec  leiirs  troupeaux  sur  le  lerritoire  franpais,  aux  envi¬ 
rons  du  Menaceb-Kiss,  d’ou  les  notables  adresserent  au 
commandant  du  Cerele  de  Nemours  des  off  res  de  sou- 
mission.  Avant  de  leur  donner  une  reponse,  le  colonel 
Baradex'e  denxanda  d’ui'gence  des  Instructions  ;  jusqu’a 
inception  il  maintinl  les  Oulad-Mongar  et  Oulad-Ghazi 
dans  lours  caxnpemenlis  provisoires,  sans  toutefois  per- 
metlre  aux  tx'iibus  alg enemies  d ’en tree  en  relations  avec 
eux.  Cette  hospitalite  accordee  aux  vaincus,  alors  que 
les  relations  etaiexxt  assez  tendues  avec  les  populations  de 
l’Amalat,  risquait  d’amener  des  complications;  les  Beni- 
Snassen  pouvant.  en  effet,  etre  tentes  de  relan-cer  leurs 
ennemis  jusqu’en  Algerie.  Afin  d’empecher  une  violation 
de  frontiere,  le  Caid  des  Msirda  reput  l'ordre  de  rassem- 
bler  ses  homines  armes  et  de  se  tenir  pret  a  toute  even¬ 
tual!  te. 

Les  antorites  marocaines  recevant  isur  leur  teiritoire 
les  ‘  emigres  algeriens,  qu’elles  poussaient  m erne  a  faire 


J 

defection,  le  genera]  do  Mon  la  ub  an  estima  que,  de  notre 
cote,  nous  elions  en  droit  de  donncr  asile  aux  Ouiad-Gliazi 

i 

et  Oulad-Mongar  ;  ceux-ci  n’avaient  d’ailleurs  pas  ete  sol- 
licites,  mais  ils  etaienl  venus  spontanement  impdorer  les 
Franpais  qui,  en  les  accueillant,  obeissaienl  surtout  a  des 
sentiments  d’humanite  et  de  bienveillance.  Le  Gomnian-  \ 
dant  de  Ja  division  d’Oran  autorisa  done  rinstallation  des 
refugies  anarocains  sur  le  territoire  du  Cercle  de  Nemours; 
il  reeommanda  ea  memo.  temps  de  ne  pas  manquer  l’occa- 
sion  d’infliger  one  severe  lepon  aux  Bcni-Meng'ouch,  si 

4 

ceux-ci  venaienl  assail  Mr  le-urs  •adversaires  a  J’est  de  la 
fronliere. 

Les  Oulad-Ghazi  el.  Oulad-Mongar  n’userent  pas  de 
I’liospitalite  qu’on  leur  offrait;  peu  desiroux  de  s’exiler,  ils 
elaient  enlres  en  pourparlers  avec  les  Beni-Snassen,  les- 
quels  consentirenl  a  leur  accorder  la  paix  moyennant  le 
versoinenl  d  une  contribution.  L’accord  fut  rapidement 
conclu  el  les  fugitifs  relourn&rent  dans  leur  pays  (i). 


! 


Les  Franc  a  is  concenlrenl  des  troupes  a.  la  fro  ntiere 
pour  s’ op  poser  au..v  attentats  des  ■  mavuu.de-u.rs 

el  empecher  les  defections 

I 

La  situation  restait  (ou jours  extreme-men  t  delicate,  et 
les  bandes  maroeaines  ne  cossaient.  pas  leurs  incursions 
sur  le  Lerritoire  algerien.  A  la  fin  du  mois  d’aout 
des  maraudeurs  assassinerent  plusieurs  personnes  Mar- 
nia  ;  on  lane  a  le  goum  et  les  spahis  a  leur  poursuite,  avec 
mission  de  chatier  an  besoin  les  douars  marocains  qui 
atu'uienL  re$u  les  coupables. 

■ 

Le  Commandant  de  la  Subdivision  de  Tlemcen  rendit 


eompte  de  ees  incidents  par  le  lelegrapbe,  le 


i 


or 


sep  lem- 


bre  ;  H  sol'licita  en  m em e  temps  1 ’envoi  de  renforts,  afiii 

l  ■ 

de  masser  a  la  frontiere  des  troupes  chargees  de  proteger 
et  de  surveiller  nos  tribus. 


(r)  pi,\  ces  rG,  17.  iS,  jf)  cl  4G. 
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*  A  propos  des  assassinats  de  Marnia,  le  general  de  Mon- 
tauban  repondit  de  suite  qu’M  donnait  son  adhesion  aux 
mesures  prises  ;  il  invita  ile  general  de  Beaufort  a  agir 
avec  vigueur  «  pour  repousser  toute  attaque  ou  punir  un 


flagrant  delit  », 


usant  toutefois  de  «  eirconspection  et 


sans  aller  trop  loin  ». 

Celle  restriction  revenait  conslamment,  comme  un  leit¬ 
motiv  ;  elle  reduisait  les  autorites  de  la  frontiere  a  la  de- 

P 

fensive,  par  consequent  a  rimpuissance.  En  face  d’un 
pays  inoBganise,  livr-e  a  raiiarchie,  on  ne  pouvait  obtenir 
des  resultats  qu’en  se  faisant  justice  soi-menie,  dans  loutes 
les  circonsiances,  sans  s’embarrasser  de  scrupules  diplo¬ 
ma  tiques  ;  or  ce  sont  surtout  des  scrupules  de  ce  genre 
qui  semblent  avoir  limite  ‘Faction  des  Fran^ais. 

Quant  au  renforcem-ent  des  troupes,  il  elaii  assez  diffi¬ 
cile  de  donner  satisfaction  au  general  de  Beaufort.  Le 
Commandant  de  la  Division  d’Oran  venait  de  recevoir 
Fordre  de  diriger  quatre  bataillons  sur  la  Kabylie  el  il  ne 
lui  r-eslait  guere  d’uniles  disponiMes  ;  celui-ci  decida 
done,  qu’en  cas  d’urgence,  i‘1  conviendrail  d’employer 
toutes  les  troupes  de  Tlemccn,  lesquelles  seraient.  rempla- 
cees  dans  cette  ville  par  un  balaillon  de  la  Legion  etran- 
gere,  tire  de  Sidi-Bel-Abbes. 

Les  fausses  nouvclles,  qui  sont  un  signe  caracteristique 
des  epoques  troublees,  devenaient  plus  frequences,  el  les 
indigenes  manifestaient  des  tendances  a  r-epandre  des 
bruits  alarmants.  Sur  la  foi  de  renseignements  de  cette 
nature,  le  colonel  Baraderc  fit  envoyer,  un  peu  a  la 
leg&re,  des  troupes  a  Zaouiet-El-Mira,  dans  unc  position 
d’ou  e lies  couvraient  la  ville  de  Nemours, 
r—  L’etat  du  pays  ne  s’ameliorant  pas,  le  general  de  Beau¬ 
fort  organ! sa  une  colonne,  avec  les  elements  a  sa  disposi¬ 
tion,  et  se  unit  en  route  pour  la  frontiere  a  la  fin  d’oclo- 
bre  ;  des  goums  etaient  adjoints  a  la  colonne,  ces  forces 
auxiliaires  devaient  elre  employees,  soil  a  battre  I’estrade, 
soit  a  execulcr  des  coups  de  main  sur  les  campements 
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marocains  voisins,  qu’il  v  aurait  lieu  de  chatier.  Les  cava¬ 
liers  indigenes  sonl  en  effet  particulierement  aptes  a  ces 
■sorlc-s  d ’operations,  quand  ils  se  sentcnt  soutenus  en 
arrierc  par  ‘les  troupes  reguli  feres. 

Les  Oulad-Sidi-Medjahod,  tribu  do  Ja  plaine  de  Mar- 
nia,  venaient  de  faire  defection  ;  rien  n’avait  gene  leur 
fuile,  car  Jo  poste  de  spahis,  inslalle  antericu  remen  L  dans 
le  earavanserail  b  a  t  i  au  bord  -de  la  Tafna,  eta  it  supprime 
depuis  quolque  temps.  La  iidelile  des  Oulad-Mellouk,  des 
Oulad-Nehar  el  des  An  gad  d’El-Aricha  inspirait  des  crai'n- 
les ,  certains  chefs  indigenes  avaient  une  attitude  dou- 

teusc  ;  en  resume,  1’etat.  d ’esprit  des  tribus  de  quelques 

* 

ceroies  devenait  inquietant. 

En  vue  de  parer  aux  dangers  de  cette  situation,  le  ge- 
geral  de  Montaubean  lit  tous  sos  efforts  pour  renforcer  la 
colonne  de  la  frontifere  ;  i*l  envoya  au  general  de  Beaufort- 
deux  escadrons  du  /|°  Chasseurs  t  de  France,  qui  se  trou- 
vaicnt  *a  Sidi-Bel-Abbfes,  alin  de  le  mettre  en  mesure 
d’organiser  solidement  la  police  des  confins  (i). 


La  colonne  da  general  de  Beaufort  campe  dans  la  plaine 

■ 

d’A  ngad  ;  le s  premieres  represailles  conirc 

les  Marocains 

l 

Pendant  que  la  colonne  s’installait  sur  l’oued  Zouia,  a  la 


lisiere  sud  de  1’Angad,  Je  Commandant  superieur  de  Ne¬ 
mours  guettait  une  occasion  favorable  d’exercer  des  repre- 


sail-les  sur  les  Marocains.  Le  colonel  Bar  ad  ere  avail  rcgu, 
anlerjeurement,  du  general  Beaufort,  l’ordre  de  saisir  sur  ■ 
les  anarches  de  son  cercle  les  anianaux  et  les  marchandises 
apparlenant  aux  tribus  eoupables.  degressions  contre  nos 
gens  ;  le  produit  des  saisies  devait  servir  a  indemniser  les 
victim  es  de  ces  agressions.  Les  Marocains  menaces  avaient 
sans  do  ole.  cu  vent  des  dispositions  arretecs,  car  ils  s’e- 
taient  tout  a  coup  abstenus  de  paraitre  sur  les  marches 


b  H  J  L 

i 


(l)  Pieces  20,  21,  22  cl  23 


ft  .  - 
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b  -i 
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d’A'lgei'ie  ;  peut-elre  faisaienl-.ils  effectuer  leurs  transac¬ 
tions  par  des  indigenes  des  fractions  non  compromises, 
ma-is  cei a  elait  fort  difficile  a  etablir  et,  dans  I’in certi¬ 
tude,  il  va'Jait  xnicux  ne  pas  sevir  que  de  commeltre  des 
jp”maladresses.  Quoi  qu’il  en  soit,  dans  les  premiers  jours 
*  d’octoibre  i856,  on  avail  confisque  settlement  huil  boeufs 
pris  aux  Mezaouir  ;  ee  maigre  resultal  prouve  que  ies  sai- 
sies  praliquees  dans  les  marches  ne  constituent  p as  un 
moyen  de  coerciiion  serieux,  dies  off  rent  de  multiples 
inoonvenients  (i)  et  il  est  general ement  preferable  de  ne 


pas  y  avoir  recoups. 

A>u  commencement  du  anois  d’octobi’e 


Cheildi-Sli- 


mane,  Je  chef  des  Attia,  avis  a  le  Commandant  superieur 
de  Nemours  que  des  BenirSnassen  des  tribus  a  chalier 
viendraient  au  prochain  march  e  dc  sa  fraction.  Le 
Card  des  MsJrda,  Ali-bei-Lahcene,  fut  charge  de  *s?em- 
parer  de  Jem's  biens,  en  ayant  soin  de  leur  indiquer  Jes 
raisons  qui  motivaient  cetle  mesure  ;  oes  explications 
etaient  superflues,  ear,  aux  yeux  des  Marocains  saisis,  le- 
procede  employe  centre  eux  lie  pouvait  que  revelir  Je 
\  caraelerc  d’une  indigne  spoliatioii.  Ces  gens  appartenaienl 
"aux  trihus  des  Beni^Gurimeche,  Beni-Attigue  el  Beni-Men- 
gonch  ;  leur  peti  t  n ombre  ne  Jeur  permellanl  pas  de  resis- 
ler,  ils  so  laisserent  depouiller  sans  Imp  de  d  if  (leu  lies  cl 
on  Jeur  enleva  quelques  animaux  el  un  peu  de  b.le.  Le 
d-enoncialeur,  Cheikh-Slimane,  des  AUia,  souleva  pour- 
lant  un  incident  qui  faiilit  provoquer  une  bagarre.  Ce 
cheikh  avail  oertaincment  indique  le  coup  a  fa  ire  a/in 
d’assouvir  des  ran-cunes  personnel!  es,  et  non  dans  le  hut 
d’etre  agreable  aux  Fram;ais  qu’-il  delestait  cordialemenl  : 
lorsqu’il  s’agit  de  razzier  ses  amis  des  Beni-OunmeclK1., 


■  (i)  Les  prineipnux  ineonvenients  sonl :  creation  sur  les  marches 
d’une  agitation  nuisibJc,  diminution  inevitable  de  .lour  rendemenf, 
n Hemic  porf.ee  aux  into,  rets  des  gens  que  l ’on  vent  proteger,  repre- 
saillcs  probables  de  la  part  des  indigenes  saisis,  cntrelicn  d’un  olut 
dc  ohoscs  prejudiciablc  aux  relations  commereialcs,  dnre>  indefinie 
de  la  crise,  etc.,  etc. 


j]  s’iinterposa  en  leur  faveur  et  Ali-bel-Lahcene  ne  parvinfr 
a  rtaiiplir  ■complfeteoment  sa  mission  qu’en  menapant  d ’em¬ 
ployer  la  force.  L ’altitude  enorgique  du  Ca'id  des  Msirda. 
mil  fin  a  1’ opposition  de  Cheikh-Slimane,  qui  parvint 

quand  meme  a  faire  echapper  un  Iroupeau  de  boeufs. 

Apres  celte  affaire,  1 ’altitude  des  Marocains,  qui  jusque  \ 
la  avail  ete  simplement  agressive,  se  transforma,  commc 
il  fallail  s’y  allendre,  en  hostilite  ouverle.  Le  lendemain, 
des  cavaliers  des  Beni-Alfcigue  prirent  deux  mulcts  aux 
Msirda  el  leur  blesserent  un  hoimne.  Vers  le  10  octobre,. 
un  miad  des  Angad  et  des  Beni-Snassen  s’assemb'la  a 
Sefrou  ;  des  que  Jes  assistants  se  furent  separes,  des  bandes- 
organisees  se  xuirenl  a  parcourir  la  Iron ti ere,  elles  inena- 
caient  les  tribus  algeriennes,  arretaient  et  detroussaient 
les  isoles  et  commettaient  toules  sortes  -d’exces.  II  resulta- 
de  cello  situation  une  sorte  d’etat  de  guerre,  qui  ne 
permettait  plus  la  continuation  des  represailles  sun.’  les- 
munches  ;  il  devenait  necessaire  de  s’armer  pour  repous- 
ser  les  allaqu.es  des  Marocains.  1  >e  Commandant  superieur 
de  Nemours  comptait  s’etablir  a  Bieder  avec  les  go  urns,, 
alin  de  couvrir  le  lerritoire  du  cercle  jusqu’a  la  venue  de 
la  colon  ne  dans  la  region  du  Kiss  ;  i'l  lit  des  propositions- 

dans  ce  sens  au  general  do  Beaufort  et  lui  demanda,  en- 

■ 

outre,  la  mise  a  sa  disposition  de  3oo  homines  d’infan- 
terie,  qu’-il  desirait  -etablir  en  reserve  a  Ain-Arbouz,  de 
man  i  ere  a  pouvoir  les  porter  rapid emenl  par  tout  ou  le 
besom  s’en  ferait  sentir,  Bien  que  paraissant  avoir  con- 
fiance  dans  la  plupart  des  tribus,  qui  s’offraient  a  chalier- 
ell es-m-em es  nos  adver-saires,  le  colonel  Baradere  jugeait 
plus  prudent  de  maintenir  leurs  cavaliers  en  seconde- 
lignc  ;  en  laissant  eeux-ci  libres  d’operer  a  leur  guise,  01? 
risquail,  en  effel,  d’etendre  inutilement  le  eonflit. 

Cheikh-Slimane  ccssa  a  cc  moment  son  double  jeu  et  il 

se  dedara  franchement  contre  nous  ;  -le  territoire  de  sa; 

* 

tribu  fut  le  lieu  de  rendez-vous  des  Beni-Snassen,.  qui 
allaiont  piller  les  tribus  algeriennes  des  confins..  Les  Attia,, 


■# 


quoique  fixes  en  Algerie,  avaient  -ete  reconnus  sujets  ma- 
rocains  par  le  traite  de  i8/|5  ;  le  Commandant  superieur 
•de  Nemours  eta.it  d’avis  de  les  razzier  a  fond,  pour  les 
jnuiir  de  leur  comp’licite,  et  de  les  expulser  ensuite,  mais 
le  general  de  Beaufort  ne  s’arreta  pas  a  une  mesure  aussi 
radicale  et  il  decida  d’ajou-rner  de  reglement  de  la  ques¬ 
tion. 

Entre  temps,  la  colonne  avait  dresse  son  camp  a  lias- 
Mouilah,  a  I’ouest  de  Marnia,  ou  sa  presence  n’elait  pas 
.sans  inquieter  les  populations  du  Maroc  ;  les  Beni-Snassen 
et  des  Angad  exerpaient  autour  d’elle  une  etroite  surveil¬ 
lance  et  pilapaient,  chaque  nu.it,  a  proximite  des  avant- 
postes,  des  eclaireurs  ayant  pour  mission  de  signaler  sans 
retard  tous  ses  mouvemenls. 

Dans  da  crainte  d’etre  enleve,  Bel-Hadj,  Bagha  dissident 
.des  Oulad-Riah,  reeulait  constamnient -son  campement;  ne 
se  trauvant  pas  .suffisamment  en  -s  Arete  a  Ain-Sfa,  il 
Unit  par  adler  planter  sa  lento  au  milieu  de  la  montagne. 
I/agitation  n’existait  d’ailleurs  que  dans  les  tri-bus  de  Ja 
plaine  de  Triffa,  du  massif  des  Beni-Snassen  et  de  la  par- 
tie  de  la  plaine  d’Angad  situee  au  nord  d’Oudjda;  les 
'tribus  installees  au  sud  dc  cette  ville  -elaie.nl  calmes  et 
Mohammed-ben-Khedda,  le  chef  des  Oulad-Ali-ben-Talha, 
se  rendit  m-eme  aupres  du  commandant  de  la  colonne 
afin  de  protester  de  son  devouement  (1). 


Les  tribus  marocaines  de  la  frontiers 
se  mettent  hors  de  la  portee  de  la  colonne; 
celle-ci  vests  en  observation  dans  V Angad. 


Dcvant  Bin-action  de  (la  colonne,  qui  ne  paraissait  pas 
*disposee  a  sorlir  du  territoire  algerien,  les  Marocains,  un 
peu  inquiets  au  debut,  ne  tarderent  ipas  a  se  rassurer  ; 
comm-e  il  etait  neanmoins  preferable  de  se  tenir  a  i’abri 
>des  coups,  les  Trif-fa  et  les  Beni-Snassen  se  retirerent  dans 


>(i)  Pieces  24,  25,  26,  29  et  46. 


H 


i 


la  monbagne,  a  quelque  distance  de  la  frontiere.  La  re¬ 
gion  a  l’ouest  du  camp  de  Ras-Mouilah  paraissait  cal  me  ; 


y  voyait  si  mp  lament  circuler  des  patrouilles,  qui  se  re- 
tiraient.  apres  avoir  reconnu  'la  colonne  et  constate  q u ’i  1 
ne  s’y  passait  rien  d’anoraial. 

Le  1 4  octobre,  le  general  de  Beaufort  prit  des  dispo¬ 
sitions  on  vue  de  porter  ses  troupes  au  Menaceb-Kiss  ;  il 
donna  rendez-vous  en  ee  point  ait  Commandant  superieur 
de  Nemours.  Le  but  de  co  mouvement  etait  de  se  montrer 
en  force  dans  la  tribu  des  Attia,  ali-n  de  s’emparer  sans 
resistance  de  Cheikh-Slimane,  don't  I’arrestation  venait 
•d’etre  decidee  par  le  general  de  Montauban  ;  on  devait 
sevir  eji  meine  temps  sur  la  tribu,  qui  avail;  toujours 
fait  cause  commune  avec  son  chef.  Le  depart  de  la  co- 
Tonne,  qui  etait  fixe  au  i5  octobre,  fut.  ajourne  jusqu’au 
1 8,  pa  roe  que  les  escadrons  de  chasseurs  d’Afrique  n’a- 
vaienl  pas  encore  rejoint ;  les  evenements,  qui  se  produi- 
sirenl  sur  ees  enlrefaites,  vinrent  de  nouveau  modifier 
-ces  projets. 

Depuis  qu’il  avail,  quitte  Ain-Sfa,  I’emigre  Bel-IIadj  se 
trouvait;  ohez  les  Bessara  ;  ‘la  masse  temoignait  quelques 
'egards  a  cet  ex-agha,  unais,  en  revanche,  El-Had  j-Miinoun 


el  Kaddour-ben-Ghadi  semblaient  pen  disposes  a  sc  licr 
avec  lui.  Cc  dernier,  qui  1’avait  regu  pompeusement  lors 
de  sa  fuite,  jugeait  sans  doulc  cette  manifestation  suffi- 
sante;  il  no  devait  pas  eprouver  beaucoup  de  sympathie 
envers  cet  ancien  serviteur  des  Frangais.  Bel-Hadj,  isole 
au  milieu  de  populations  qui  lui  etaient  completement 
elrangeres,  aurait  bien  voulu  se  faire  pardonner  son  de- 
vouemenl  passe  a  noire  cause  ;  on  pretend  it  qu’il  avail 
essay  6  d’en  trainer  les  Angad  a  une  atlaque  de  null.  corulre 
le  camp  de  la  colonne  et  que  oeux-ci  avaient  refuse. 

Quant  aux  Beni-Snassen,  ignorant  toujours  nos  inten¬ 
tions,  ils  se  tenaient  prets  a  toute  eventualite  ;  El-Hadj- 
Mimoun  interdil  a  ses  contribu'les  de  commence!'  les  la¬ 
bours  et  il  leur  fit  prendre  des  mesures  de  defense.  Des 
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rassemblements  arnies  se  formerent  a  Sefrou  el  a  Aglibal;/ 
une  certai-n-e  agitation  regnait  dans  la  montagne  et  Je 
bruit  courut  meme  que  la  colonne  franpaise  serajl  alia- 
quee,  si  elle  dressait  son  bivouac  sur  les  raves  de  I’oued- 
Kiss.  * 

Le  17  oclobre,  Gheikh-Slianan-e  alia  voir  EI-Hadj-Mi- 
moun  a  Sefrou,  puis  11  se  rend  it  a  Oudjda.  Le  lendemam,. 
3  c  cadi  des  Atlia,  a  la  tele  d’une  deputation  de  sa  tribu, 
se  presents  au  camp  de  la  colonne  ;  ailn  de  detourner  Je 
chaliment  donl;  ils  se  sentaie.nl  menaces,  les  delegues  dos- 
Attia  se  repandirent  en  protestations  de  devoucmeni. 

Par  suite  de  Pabsence  de  Cheikh-Sliinane,  il  n  etait  pas 
utile  de  diriger  de  suite  la  colonne  sur  le  Kiss  ;  comme 
d’autre  part  les  chasseurs  d’Afrique  iPavaient  pas  rallie 
a  la  date  prevue,  le  general  de  Beaufort  decida  d  at  lend  re 
encore  quelques  jours  avant  d’entamer  son  mouvement 
ver-s  le  Nord.  Pour  ne  pas  laisser  ses  troupes  inactives,  iT 
les  ranrena  a  POued-Zouia,  en  leur  faisant  traverser  Ja^ 
pda  me  d’Angad  (t). 


Les  operations  des  goams  de  Nemours 

et  Varresiation  da  cheikh  des  A  itva 

¥ 

Depots  la  saisie  faite  sur  les  Beni-Snassen  au  marche* 
des  Atlia,  les  Marocains  n’al  latent  plus  commercer  os  ten - 
siblement  sur  noire  territoire  ;  iJ  devena.it  done  a  peu  pres 
impossible  d  ’employer  de  nouveau  oontre  eux  le  an  erne 
moyen  de  coercition.  Le  Commandant  superieur  de  Ne¬ 
mours,  qui  n  etait  pas  en  mesnre  de  cliaticr  di.rectemcnl 
les  Marocains,  songea  alors  a  fair-e  rechercher  les  biens 
qu’ils  pouvaient  avoir  en  depot  dans  les  tribus  alg'erien- 
nes  et  a  les  confisquer. 

Le  colonel  Baradere  fut  informe,  dans  la  deuxiemc' 
quinzaine  d’oetobre  x856,  que  des  boeufs,  appartenant  aux 
Beni-Ourimeche,  se  trouvaient  sur  le  territoire  de  son- 


(i)  Pieces  27,  28,  29  ct  33. 


-  + 


I  f 


.  1 


*  - 


1 

i 

I 

«i 

30 

:# 

¥ 

-.i'i 

1-  '1£ 

v-i 

?# 
-V d* 

’  VTi  1 
-'“*h 

-  .*  3 

■:vl 

4---1  ■■ 

i-‘T 

J  1  jf. 

k  1  I  |T 

: "  ,_j 

-  .■ 

xri  l  i 

-.Vi 

V 

-W h 
- 

■■-V  * 

Vd 

r  »  ^ 

1  4t 

V 

-  i 

;V; 

vV 
J 

.  r 


..f 

"  ,-  i 

'fl 


f  ' 

m  kl 

1"  *j  1 

r  .J 

-A 

■k  r  ■ 

'"— V 
j1  __s 

-.  j  i 


.-  j* 

■  1  *' 

1  _ 


=  :  p1 


i  -. 
•u  r 


M 

■jS 

& 

? 
- 1 
** 

z 

I 

■  " 

T  ^ 

-  mT 

n 

% 

*■ 

ft 

•jf 

'  -■= 
-> 
>"  * 

$ 

'A 

■^1 

-■\ 

2^ 
x  ■ 


>; 


_r 
■■  ► 

L  J“_ 

L  1 

■5 


-t 

■ 

*  1 

V 

xV 

t 

■v: 

5 


-y 

E 

I 

T 

,TJ 


-i 

r 

l 

* 

h 

J" 


5 

■Vi 


245 


f* 


■eerele  ;  il  ill  operer  par  le  Caid  des  Msirda  la  saisie  du 
troupeau,  donl  la  vente  rapporta  i.5io  francs.  Une  autre 
■operation  du  meme  genre  echoua  oompletement.  D’apres 
-di?s  renseigneme’nts  certains,  les  Beni-Drar  venaienl  fre- 
quemmenl  ch-ez  les  Msirda  pour  leur  vendre  des  grains  ; 
Jes  transactions  a  valent  lieu  a  Bessam,  au  voisinage  de  la 
fronliere.  Des  homines  expedites  sur  les  lieux  aim  d’arre- 
.ter  les  Beni-Drar  ne  trouverent  personne  ;  ceux-ci,  pre- 
vonus  a  temps  par  le  khalifa  du  Caid  des  Msirda,  s’etaient 
empresses  de  prendre  ila  fuite.  L’ attitude  de  ee  khalifa, 
■condamnable  a  noire  point  de  vue,  est  neanmoins  tres 
explicable  ;  les  populations  limitrophes  ayant  de  nom- 
breux  interets  eommuns,  on  s ’expos ait  il  des  desobeis- 
sauces  cn  obligeant  les  Algeriens  a  livrer  ou  a  piller  les 
Ma  1  •ocatns  qu’ils  accueillaient  chez  eux. 

Entre  temps,  les  troupes  etaient  revenues  a  leur  ancien 
ciunpement  de  Ras-Mouilah  ;  ile  colonel  Martineau  avait 
pris  le  comm-andement  en  l’absence  du  general  de  Beau¬ 
fort,  ren Ire  momentanement  a  Tlemcen.  Les  Marocains 
co-ntinuaient  a  fai.re  le  vide  autour  de  la  colonne  ;  l.e  26 
octobre,  les  go  urns  envoyes  en  I’econnaissance  vers  Oudjda 
■el,  le  Birrou,  oil  l’on  signal  ai  t  des  'embuscades,  ratlierent 
\e  camp  sans  avoir  rien  vu. 

La  nouvelle  serie  de  represailles,  entreprise  dans  le  Cer- 
cle  de  Nemours,  ne  tarda  pas  =a  provoquer  des  ripostes 
de  la  part  des  Marocains.  Dans  la  nuit  du  26  au  2d 
octobre,  des  imaraudeurs  tuerent  un  Algerien  et  s’erapa- 
I'orent  de  trois  vaclres  ia  cote  de  la  colonne  Moritagnac  ; 
le  28,  une  bande  de  cavaliers  des  ILaouara  de  Triffa  cher- 
cha  a  traverser  le  territoire  des  Attia,  pour  alter  piller 
les  Msirda  ;  ces  cavaliers  furent  repousses  par  un  groupe 
d ’Attia  sous  les  ordres  de  Cheikh-Silimane,  qui  ctroyait 
sans  doute  ainsi  faire  oublier  aux  Frangais  tous  leurs  griefs 
contre  lui. 

■ 

Le  Gheikh  des  Attia  s’illusionnait  et  son  arrestation  etait 
tou jours  decidee  ;  le  general  de  Beaufort,  ne  pouvant  s’en 
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charger  lui-meme,  com  me  il  T-avait  tout  d’abord  prevu, 
avait  fini  par  laisser  ce  soin  au  Commandant  superieur 
de  Nemours.  Le  39  octobre,  le  Caid  des  Msirda,  Ali-bel- 
Lahcene,  arrela  Cheikh-Slimane  a  Haouaren  ;  dans  la 
matinee  du  Jendemain,  on  le  dirigea  sur  Tlemcen  pour 
elre  interne.  Get  acte  de  vigueur  terriiia  les  Altia,  iJs 
furent  sur  le  point  d  emigrer  et  'les  enfants  de  Cheikh- 
Slimane  se  refugierent  aupires  d’El-Hadj-Mimoun  ;  ce 
dernier,  en  apprenant  la  disgrace  de  son  ami,  faillil  rom- 
pre  completement  avec  nous.  Neanmoins,  1 ’effervescence 

r 

dura  peu  ;  la  plupart  des  Attia  accepterenl  'le  fait  accompli 
el  les  enfants  de  Cheikh-Slimane  revinrent  dans  leur 
tribu . 

Au  moment  ou  se  deroulaient  -ces  incidents,  le  cai'd 
Kaddour,  des  Oulad-Sidi-Medjahed,  venait  d’etre  assassine 
aux  portes  d’Oudjda,  ayec  son  kliodja  et  son  chaouch  : 
les  me ur triers  etaient  connus,  mais,  suivant  son  habitude, 
Kaddour-ben-Ghadi  lie  faisait  rien  pour  les  punir.  Un 
douar  des  Mezaouir-Mekhies,  tribu  a  laquelle  apparte- 
naient  les  assassins,  se  trouvait  a  noire,  portee  ;  on  decida 
de  I’enlever.  L ’operation  fut  confiee  aux  go  urns  des  Msir¬ 
da  et  des  Souhalia  ;  ceux-ci  se  rassemJblerent  discretemeirt 
a  la  eo  tonne  Montagnac,  comime  s’il  s’etait  agi  d’assurer 
un  service  de  garde  et,  Je  3i  octobre,  ids  executerent  avec 
succes  le  coup  de  main.  Des  dispositions  avaient  efce  prises 
afin  d’empecher  le  pillage  du  douar,  que  1’on  interna  jus- 
qu’a  ntouvel  ordre  sous  les  anurs  de  Nemours.  Bren  enten- 
du,  les  Marocains  chercherent  aussitot  a  sc  vengcr  ;  Ic 
icl‘  novembre,  des  cavaliers  des  Mezaouir  ct  des  Oulad-ben- 
Azza  razzierent  un  troupeau  de  800  chevres  aux  Msirda. 
Ces  derniers  -monterent  a  cheval  et  se  lan cerent  a.  la  pour- 
suite  des  ravisseurs,  auxque-ls  i'ls  ne  purent  reprendre  le 
butin  ;  c’est  settlement  sur  rintervention  des  Beni-Drar 
que  les  animaux  furent  trendus  a  ieurs  proprietaires. 

■ 

En  resume,  a  la  fin  du  mois  d  octobre,  ta  presence 
de  la  colonne  sur  la  frontiere  avait  ramene  le  calme  parrni 
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nos  populations  et  les  fractions  doutcuses  ne  songeaien  t: 
plus  a  emigrer  ;  par  conlre,  les  relations  avec  'les  tribus- 
du  Maroc  rcstaicnt  ires  lendues,  des  complications  elaient' 
tou jours  a  craindre  (i). 


(’  L 


Pendant  que  d’aulres  oolomies  operant  dans  la  region . 
jrontiere  du  Slid,  la  colonne  du  No rd  parcourt  la  vallSe: 
du  Kiss,  oil  elle  a  un  engagement  avec  les  Beni-Snassen r, 
puis  elle  renire  a  Tlemcen  pour  Sire  disloquSe. 

p 

■. 

4 

Sur  les  coniins  du  Sud,  la  situation  elait  egalement  Ires- 
difficile  ;  depuis  leur  defection,  les  Ilamyane  ne  cessaient. 
dc.  rod  or  aulour  des  iribus  fideles,  qu’ils  pillaient  a  cha- 
que  occasion  favorable.  Pour  me  lire  fin  a  cet  etat  de  cho- 
ses,  au  debut  de  novcanbre  i856,  on  mit  en  ■mouvement 
deux  colonnes  legeres,  qui  donnerent  la  chasse  aux  Hu- 
jnyane. 

La  prejniere  colonne,  organisee  a  Geryville  par  le  capi- 
laine  de  Colomb,  comprenait  i-.aoo  goumiers,  boo  fan- 
tassins  aj'abes,  ioo  tirailleurs  a'lgcriens  et  a5  spahis.  1 
8  noveinbre,  cette  colonne  alteignit,  vei*s  Tendrara,  les 
ientes  des  Ilamyane  qui  sulvaient  l’agha  Mebkhout ;  elle- 
les  razzia  et  les  mit  dans  l’oblig-ation  de  demander  l’a— 
man  (:?). 

La  seconde  colonne,  formee  avec  des  elements,  eiu 

grande  partie  indigenes,  tires  de  Sebdou  et  de  S'aida,  se 

■ 

concenlra  a  Ain-Ben-Khelil,  sous  les  ordres  du  capitaine 
Leroux  ;  elle  opera  sa  jonction  avec  la  colonne  de  Gery¬ 
ville  a  Oglat-El-Aricha,  a  pres  l’affaire  du  8  noveinbre. 
La  colonne  tomb  a  sur  les  LI  amy  a  ne-Dj  emb  a  a ,  qui  avaient 
fui  au  Sud,  vers  la  plaine.de  Tamlelt  ;  cette  fraction  duf 
aussi  se  soumettre. 

Ces  operations,  vigoureusement  conduites,  avaient  faif 
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(1)  Pieces  3o,  3i,  32,  33,  34  et  46. 

(2)  Aman,  pardon  ;  demander  Paman  c*est  faire  acte  dte 
sion . 
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rentrer  les  Itamyane  clans  le  devoir  et  relabli  le  calmc  sur 
les  llauts-Plateaux.  II  est  juste  d’observer  que  les  comman¬ 
dants  des  colonnes  du  Sud  disposal ent  d’une  assez  grande 
liberte  d’aclion  qui  facilitait  beaucoup  ieur  tache  ;  aux 
termes  de  Particle  l\  du  traite  de  r8/j5,  ils  avaient  en  effofc 
1c  droit  de  poursuivre  les  sujets  aJgeriens  dans  'Louie 
Pelendue  de  la  zone  front  i  ere  situee  au-dessous  du  Teniel- 
Es-Sassi. 

La  colonne  du  Nord,  dont  le  general  de  Beaufort  avail; 
repris  le  commandem ent ,  quilia  enfin  PAngad  pour  a'ller 
circuler  le  long  de  Poued  Kis-s  ;  1c  !\  novombre,  elle  ins- 
talla  son  camp  a  proxianite  de  la  nier,  -au  lieu  dit  Adje- 
roud.  Une  tree tainc  de  tentes  des  Attia  setaient  retirees 
chez  les  Beni-Snassen,  en  appro n ant  Parrivee  des  troupes 
frangaises  ;  -m-algre  cela,  le  reslant  de  la  tribu  eul  une 
attitude  des  plus  conrectes  ;  les  notables  se  porterent  au 
devant  du  genera],  ayant  a  leur  tele  les  fils  de  Cheildi- 
Sliman,  qui  solliciterent,  Ires  respectueusement,  la  mise 
en  liberie  de  leur  pere.  Impress!  on  nes  par  noire  deploie- 
anent  de  forces,  les  Attia  et  ‘les  Beni-Mengouch  d ’Alger  le 
firent  preuve  de  soumfssion  ;  leurs  cavaliers  se  joignirent 
aux  troupes  et  pa'i rent  pant  a  toutes  les  reconnaissances. 

Lc  6  novembre,  la  colonne  reanonta  la  rive  droite  de 
Poued  Kiss  ;  elle  eta  it  couverte  en  arriere  par  le  goum  de 
Tlemcen.  Pendant  la  marche,  ce  goum  fut  suiv.i,  a  courts 
distance,  par  -une  bande  de  Djaouna  et  de  Mezaouir.  Au 
bout  d’un  certain  teanps,  la  conversation  s’engagea  entre 
les  deux  groupes  ;  les  Maro cains  declarerent  a  leurs  'inter- 
locuteurs  qu’ils  avaient  repu  d’El-Hadj-Mrmoun  Pordrc 
dc  surveiller  les  mouvements  des  Francais  ;  le  chef  des 

j  j 

Beni-Snassen  leur  -aurait,  parart-il,  recommande  d  eviter 
toute  ’agression  .s’ils  n'elaient  pas  altaques. 

Ge  qu’iJ  y  a  de  certain,  e’est  que  les  Marocains  se  te- 
naient  sur  leurs  gardes.  Lorsquc  la  colonne  s’arreta  a 
hauteur  des  villages  des  Attia  pour  bivouaquer,  de  noan- 
Ibreux  cavaliers  garnissaient  les  mamelons  voisins  d’Agh- 
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bal  ;  qudlques-uns  d’entre  eux  s’approch^rent  meme  des 
avant-postes.  ’Dans  ces  conditions,  Une  attaque  de  n-uit 
etait  possible,  aussi  les  Franpais  prirent-ils  des  mesures  ©n 
consequence  ;  la  omit  s’ecoula  neanmoins  sans  incidents 


et,  le  7,  a  l’aurore,  on  ne  voyait  plus  un  seul  cavalier  dans 
la  plaine.  Vers  imidi,  des  groupes  ires  denses  se  reforme- 
re  nt  de  nouveau  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  du 
Kiss  ;  les  cavaliers  avaient  mis  pied  a  terre  et  paraissaient 
vouloir  se  borner  a  observer  'les  Franpais. 

Quand  la  colonne  se  remit  en  route,  1c  9  novembre,  le 
gown,  qui  -formait  encore  1’arriere-garde,  fut  de  nouveau 
suivi  par  des  cavaliers  appartenant  aux  Oulad-Mongar  et 

V 

a  la  Zaoura  de  Sidi-Slimane.  Les  Algeriens  et  les  Maro- 
cains  d-urent,  sans  doute,  s’apostropher  et  entamer 
discussion  qui  degenera  en  querel'le,  car,  en  arrivant  au 
lieu  dit  El-Malba,  les  derniers  se  mi  rent  a  tirer  des  coups 
de  fusil  sur  les  premiers  qui  riposterent. 

Ainsi  que  les  jours  precedents,  les  contingents  maro- 
cains  etaient  en  observation  a  proximite  de  la  frontier©  ; 
au  bruit  de  la  fusillade,  les  Oulad-ben-Azza  franchirent 
1  e  Ki  ss  pour  attaquer  la  colonne,  qui  accourait  au  secours 
de  son  arriere-garde.  Les  Fran  pais  prirent  alors  une  vi- 
goureuse  offensive  et  refoulerent  les  assai Hants  au-dela  de 
la  riviere,  dans  la  direction  de  3’oued  Sidi-Azouz,  lequel 
traverse  le  territoire  des  Ahel-Eddir  des  Beni-Khaled.  Les 
goums  des  Angad,  des  Triffa  et  des  Beni-Snassen,  a  I’ex- 
ception  de  -ceux  des  Beni-Ourimeche,  ne  tarderent  j)as  a 
©ntrer  en  ligne  ;  ils  furent  bientot  renforces  par  les  fan- 
tassins  des  feribus  des  Beni-Snassen  voisines  et  I’eaigage- 
ment  devint  general  (1).  La  colonne  se  deploya  et  l’artiile- 


(i)  L.  VoinoL,  loc.  cit . ,  p.  533;  iii\  ii  part,  p.  375- 
Cot  engagement  est  donno  commc  ay  ant  eu  lieu  le  8  novembre, 
cl’apres  les  rapports  -du  Cercle  do  Marnia ;  le  Monilear  Algerien  indi- 
^jue  la  date  du  10  novembre*  En  realite  1’affaire  est  du  9  novembre; 
la  correspondanee  du  commandant  de  la  colonne  et  celle  du  comman¬ 
dant  du  Cercle  de  Nemours  l’etablissent  nettement* 
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rie  ouvi'it  ]e  feu  ;  les  soldals  franqais,  vivemenl  enleves, 
mirent  en  fuite  leurs  adversaires,  apres  les  avoir  rejetes 
jusqu’au  pied  des  montagnes.  Nos  Lroupes  payaient  leur 
succes  de  quelques  perles,  mais  piles  en  avaient  inflige 
de  s-erieuses  aux  Marocains.  Ges  derniers  abandonnerent 
sur  le  terrain  une  soixantaine  de  cadavres  ;  Irois  mara¬ 
bouts  fanatiques,  qui  excitaient  leurs  coreligionnaires  au 
combat,  se  trouvaient  parmi  les  morls  ;  l’un  d’eux,  le  cadi 
El-Khelloufi  des  Oulad-ben-Azza,  avail  eu  la  tele  emportee 
par  un  obus. 

Api’es  le  combat,  le  general  de  Beaufort  ramena  ses 
troupes  sur  la  rive  gauche  d-u  Kiss  ;  il  les  fit  bivouaquer 
un  ipeu  au  >sud  du  Menaoeb.  Le  10  novembre,  la  colonne 
execula  une  reconnaissance  sur  le  terrain  de  Tengage- 
ment ;  l’ennemi  ayant  completement  disparu,  le  general 
ordonna  de  reprendre  la  marche  sur  Tlemcen,  ou  la  co¬ 
logne  devait  c  Ire  iieenciee. 

Des  qu’il  eat  connaissance  du  combat  du  9  novembre, 
le  general  de  Montauban  envoya  des  felicitations  aux  offi- 
ciers  et  aux  troupes  pour  leur  brillante  conduite  au  feu  ; 
il  adressa  neanmoins  quelques  observations  au  genei'al 
de  Beaufort.  Tout  en  convenant.  que  la  lee,  on  donnee  aux 
Marocains  leur  montrait  que  nous  ne  les  eraignions  pas, 
et  que  nous  etions  maitres  de  les  chatier  quand  nous  le 
voudrions,  le  Commandant  de  la  Division  d’Oran  faisait 
des  reserves  sur  1 ’opportunity  de  1 ’affaire.  Ces  reserves 
etaient  basees  sur  les  ordres  formels  du  Gouvernement, 

■P 

prescri vant  de  s’abstenir  de  loute  action  susceptible  d’en- 
gager  la  question  du  Maroc.  D ’apres  le  general  de  Mon- 
tauban,  Tengagement  aurait  pu  etre  evite,  si  Ton  avait 
confie  le  service  d’arriere-garde  a  de  I’infamterie,  au  lieu 
d’en  charger  des  auxi.liaires  indigenes,  trop  impression  - 
nables.  Cette  opinion  etaif  peut-etre  en  partie  fondee  ;  if 
faut  pourtant  reconn aitre  que  l’attitude  expectante  impo- 
see  a  la  colonne  devait  accroitre  l’audace  des  Marocains,  et 


que  eel  a  suffis-ait  .pour  les  inciter  a  attaquer  nos  trou¬ 
pes  (i). 


Les  Beni-Snassen  se  jeitent  sur  les  Msirda 
cl  font  des  rassemblements  menagants,  c[ui  ne  Lardeni  pas 

a,  se  disperser 

Au  moment  ou  le  commandant  de  la  colonne,  qui 
croyait  l’ennemi  completement  disperse,  entamait  son 
mouvoinent  de  relraite,  les  Beni-Snassen,  battus  a  Sidi- 
Azouz,  s’ e  talent  reformes  plus  au  Nord,  alin  de  se  venger 
de  leur  echec  sur  les  populations  ailgeriennes  de  la  fron- 
tiere.  Dans  la  joura.ee  du  10  novembre  i856,  une  bande 
de  Beni-Snassen  se  rua  sur  le  village  de  Saramrane,  chez 

i 

les  Msirda  ;  les  habitants,  faisant  face  a  1’attaque,  tuerent 
deux  homines  et  prii’ent  deux  chevaux  aux  ass ai Hants,  en 
ne  perdant  qu’un  oheval  blesse.  La  situation  rest-ait  d’ail- 
•leurs  inquieiaute,  car  les  Beni-Snassen  etaient  toujours 
rassembles.  Le  Commandant  superieur  de  Nemours,  avise 
d’urgence  par  le  card  Ali-beLLahcene,  envoya,  le  it,  les 
gounis  du  cerele  a  Hassi-Ai’bouz  pour  eouvrir  les  tribus  ; 
it  demanda  en  outre  au  general  de  Beaufort  de  lui  depA- 
c her  au  plus  vite  un  detachement  de  troupes  reguiieres. 

Pendant  que  le  colonel  Baradere  prenait  ces  premie¬ 
res  mesures  de  defense,  les  evenements  se  precipitaient 

■ 

en  augmentant  chaque  jour  de  gravite.  Le  u  novembre, 
la  zaouai  d’El-Anabra  fut,  a  son  tour,  attaquee  par  les 
Beni-Snassen.  Sous  le  choc  d’un  adversaire  dix  fois  plus 

i 

nombreux,  'les  Msirda  ne  ipurent  tenir  ;  ils  se  replierent 

j 

apres  avoir  perdu  un  tue  et  un  blesse.  Quoiqu’ayant  eu 
trois  tues  au  cours  de  ^engagement,  les  Beni-Snassen  n’en 
resterent  'pas  moins  maitres  du  village,  qu ’ils  s’empres- 

.  Les  femmes,  tout  a  fait  affolees,  n’avait 


s£rent  de  r 

pas  eu  la  presence  d’esprit  de  suivre  la  ret/raite  des  horn- 


r 

(i)  Pieces  34,  35,  36,  4o,  43  et  45.  —  Monitenr  Algerian  du  io 
decembre  i856.  —  De  la  Martiniere  et  Lacroix,  toe.  cit,9  t.  n,  p.  207. 
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mes  ;  -elles  ebaient  rcstees  a  la  lisierc  -des  maisons.  Les 

h  1  / 

assailiants,  sans  s’erriouvoir  de  leurs  cris  de  desespoir, 
st*  imir&ni  a  les  depouiller  ;  en  se  retirant,  dls  emmenerent 
avec  eux  une  petite  fille  et  deux  femmes,  qui  furent  con- 
duites  V une  chez  les  Mezaouir,  1 'autre  chez  les  Beni-Men- 
gouch.  Le  goum  de  Nemours  apprit  ce  nouvel  incident 
lorsqu’il  arriva  a  1’oued  Kouarda  ;  il  etait  alors  trop  tard 

r  * 

pour  inlerv-enir. 

A  la  suite  de  ces  hardis  coups  de  main,  les  nouvelles 

_  ■ 

les  plus  al-arman-tes  -circu-leren't  dans  le  pays.  Un  grand 
rassemblement  etait  en  train  de  se  constituer  a  Aghba-J. 
Certains  pr-etendaient  que  les  Maroca i ns  s’armaienl,  pour 
la  guerre  s-ainte,  p a r  ordre  de  Mohamimed-El-Mekki  et 
d’El-Hadj-Mimoun,  et-  que  ce  dernier,  rendu  furieux  par 
lech-ec  inflige  aux  Beni-Snassen,  le  9  nov-embre,  avail 
jure  d’aller  camper  avec  ses  contingents  a  Sidi-Brahim, 
dans  la  plaine  au  sud  de  Nemours.  Les  deux  personnages 
precites  ehercherent  ia  nous  fa'ire  oroire,  ainsi  qu’au  Card 
d’Oudjda,  q-u’ils  etaient  etr angers  a  oette  agitation  ;  on 
est  en  droit  de  douter  de  la  sincerite  de  leurs  protestations. 
Quoi  qu’il  en  soil,  a  cause  de  ratfitude  nettement  hostile 
des  Beni-Snassen,  il  fall-la i t  tout  au  moins  -s’attendre  a  de 
frequentes  incursions  de  maraudeurs  sur  Je  territoire 
algerien. 

Les  affaires  de  Saramrane  et  d’El-Anabra  provoquere-nt 
une  veritable  pan! que  pairrni  les  populations  etablies  en¬ 
tire  la  frontiere  et  Hassi-Arbouz.  La  plus  grande  partie  des 
Msirda-Fouaga,  et  meme  les  Attia,  abandonnerent  leurs 
villages  pour  aller  se  refugi-er  sur  1’oued  Kouarda.  II  etait 
de  toute  necessite  de  rassur-er  et  de  protegeir  'les  tribus. 

Le  general  de  Beaufort  apprit  lies  evene-ments  en  cours 
de  route  ;  lorsque  la  co'lonn-e  cut  rallie  Mar-nia,  il  fit  par- 
tir  pour  'Nemours,  dans  la  matinee  du  12  novembr-e,  le 
bataillon  de  zouaves  et  un  escadron  de  -chasseurs  de 
France  ;  ces  troupes  furent  pl-ac-ees  en  surveillance  a 

•h 

Zaouiet-El-Mira,  dfeu  elles  pouvaient  se  porter  rapide- 
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■men  l  dans  les  directions  menacees.  Le  colonel  Bar  adore, 
qui  redoutait  une  aggravation  de  la  situation,  regrettait 
vivement  que  l’on  n’ait  pas  cru  devoir  mellre  une  section 
d’artillerie  de  montagne  a  sa  disposition.  Alin  d ’ etre  pret 
a  toute  eventualile,  il  aurait  egalement  bien  voulu  rendre 
•prati cable  aux  convois  la  piste  de  Zaouiet-El-Mira  a  l’oued 
Kouarda  ;  mais,  pour  faire  exe  cuter  ce  travail  par  les 
zouaves,  il  fallait  des  outils  de  pionnier,  or,  le  nombre  de 
oeux  disponibles  dans  lc  .magasin  du  genie  de  Nemours 
elaif  absolmnent  insuffisant.  11  manquait  en  outre  des  mu¬ 
lcts  du  train  pour  assurer  le  ravitaillement  de  la  colonne. 
Le  Commandant  superieur  de  Nemours  sol'Iicita,  avec  in¬ 
sistence,  J ’envoi  des  animaux  et  du  materiel  faisant  defaut. 

Les  mesures  prises  d’urgence,  en  vue  de  couvrir  le  ter- 
ritoire  du  Cercle  de  Nemours,  repurent  l’approbation  du 
general  de  Montauban  ;  eelm-ci  .reconinranda  la  plus  gran¬ 
de  vigilance,  en  faisant  observer  que  la  nouvelle  agression 
des  Beni-Snassen  constituail  un  fait  tres  grave,  qui  ve- 
nait  s’ajouter  aux  aulres  griefs  que  nous  avions  deja  con- 
trc  cux,  Toulefois,  en  an  non  pant  au  general  de  Beaufort 
qu’il  lui  expediaiL  un  renfort  de  deux  bataillons  et  deux 
escadrons,  le  Commandant  de  la  Division  d’Oran  ne  man- 
qua  pas  de  rappoler,  une  fois  de  plus,  que  notre  action 
devait  etre  piurenient  defensive  et  se  borner  a  oeei  :  re¬ 
installer  dans  leurs  maisons  les  populations  qui  avaient 
fui,  les  faire  respecter  et  protegcr  leurs  labours. 

a 

Le  r3  novembre,  il  se  produisit  une  legere  detente  ; 

h  P 

les  contingents  rassembles  a  Aghbal  se  disperserent,  sans 
doule  en  raison  du  manque  de  vivres  et  de  la  difficulte 
d’entreprendre  des  coups  de  main  sur  le  territoire  alge- 
rien,  depuis  qu’il  etait  garde.  Lorsque  Jes  contingents  des 
'Beni-Snassen  eurent  rallie  les  villages,  ces  montagnards 
durent  reflechir  aux  consequences  possibles  de  leur  hosti- 
Jife  a  1’egard  des  Franfais  ;  ils  prirent  aussitot  de  grandes 
precautions,  afin  de  se  mettre  5  1’abri  de  leurs  coups.  Les 
Beni-Khaled  s’enfoncerent  dans  la  montagne  ;  ils  tanrent 


254 


leurs  jroupeaux  rassembles  et  me  >les  conduisirent  plus  a 
Tabreuvoir,  a  la  source  d’Aghba'l,  qu’en  une  seule  fois 
ef  sous  escoTle. 

Les  troupes  de  Zaouiet-El-Mira  ayant  ete  camper  a 
Tiouli,  les  Algeriens  reprirent  confiance.  Les  Attia,  bien 
decides  a  se  defend  re,  se  reinstallerent  suit  leur  territoire, 
apres  avoir  mis  en  lieu  sur  ce  qu’ils  avaient  de  plus  pre- 
cieux.  Les  Msirda  d’Haouaren,  d’ELAnabra  et  de  Bieder 
iaisserent  leurs  families  et  leurs  troupeaux  a  1’oued  Kouar- 
da  et  rentreremt  dans  leurs  anaisons.  Tout  ie  monde  fit 
bonne  garde,  afin  de  viler  des  surprises,  et  les  cultivateurs 
entreprirent  sans  larder  leurs  labours.  En  resume,  des  le 
il\  novembre,  la  situation  elaut  deArenue  moins  inquie- 


El-lladj-Mimoun  se  rendit  a  Oudjda,  le  19  novembre, 
dans  le  but  de  s’enlendre  avec  Kaddour-beii-Ghadi,  a  pro- 
pos  des  affaires  de  la  frontiere  ;  le  aa,  il  regagma  tranquil- 
lcmient  la  monlagne.  Le  chef,  des  Beni-Snassen  ne  sem- 
blait  d’ailleurs  pas  dispose  a  nous  susciier  de  nouvelles 


Les  Beni-Snassen  se  calment ,  iandis  que  les  emigres  per¬ 
sistent  d  commelire  des  crimes  en  Algeria  ;  Ueniigraiion 
.et  le  chdiiment  des  Achache. 

Les  Beni-Snassen  if  ayant  pas  renouvele  leurs  attaques 
contra  les  Iribus  du  cercle  de  Nemours,  le  calme  repairut 
peu  a  peu  dans  la  region  frontiere.  Ges  Berberes  cher- 
chaient  a  demeler  nos  intentions  -a  leur  egard,  its  parais- 
tsaienl;  eraindre  Tenvoi  d’une  colonne  chargee  de  les  cha- 
tier  chez  eux  et,  dans  le  doute,  i Is  se  tenaient  sur  la 
reserve,  afin  de  ne  pas  attirer  inutiJement  Tattention. 

Pendant  les  annees  1867  et  r858,  il  y  eut  de  firequeirles. 
collisions  entre  les  tribu-s  de.  PAmalat.  Les  querelles  les 


(1)  Pieces  07,  38.  39,  4*?  4 2,  43,  44  cl  45. 
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plus  f utiles  ne  se  reglaienl  qu’avec  la  poudrc  et  les  com- 
b  a  Hants  laissaienl  presque  toujoui's  de®  rniorts  sur  le 
terrain.  Lc  cai’d  d’Oudjda  n’avait  qu’un  semblanl  d ’auto- 
rite  ;  a  plusieurs  reprises,  les  .mokhazcnis  qui  poftaient  ses 
.  ordres  furent  .repus  a  coups  de  fusil.  Pour  se  faire  obeir 
de  ses  adminislres,  le  fonetionnaire  cherifien  en  eiail 
reduil  a  solliciter  les  bons  offices  des  personnages  in¬ 
fluents,  aussi  la  plus  grande  anarchic  regnail-elle  dans  son 
comimandomenl.  For!,  heureusement,  1’ agitation  qui  exis- 
taiit  chez  nos  voisins  ne  sc  fit  pas  Irop  senlir  en  Algcrie. 

En  revanche,  les  emigres  se  iivrerent  a  de  nombreux 
attentats  sur  noire  lerriloire.  Ges  malfaiteurs,  qui  avaient 
un  asile  assure  au  Maroc,  etaient  certains  de  Pimp  unite  ; 
a  chaque  occasion  favorable,  ils  franchissalent  la  fron litre 
pour  conunctlre  des  vols  et  des  assassinals,  puis,  Jeur  coup 
fait,  ils  allaienl  se  raettre  a  1’abri  dans  les  montagnes  des 
Beni-Snassen.  K-addour-ben-,Ghadi  se  gardail  bien  d’in- 
lervenir  ;  il  recev-ait  an  erne,  disail-on,  comme  prix  de  sa 
neutralite,  une  parlie  du  butin  fait  par  les  emigres. 

Les  maraudeurs  operaient  le  plus  souvent  dans  le  Cercle 
de  Marnia,  qui  etail  a  cheval  sur  la  grande  trouee  condui- 
sant  d’Oudjda  ii  Tlemeen  ;  ils  faisaient  preuve  d’une 
audace  peu  commune  et  n’besitaient  pas  a  s’avaneea'  j  us¬ 
que  sous  les  inurs  de  nos  posies  milibaires.  Dans  le  cou- 
rant  de  janvier  1867,  ces  bandits  tuerent  deux  ouvriers 
employes  aux  mines  des  Maaziz  ;  ils  firent  en  outre  une 
tentative  de  meurtre  et  en'leverent  des  animaux  a  5oo  me-  * 
tres  de  la  redoute  de  Marnia.  El-Malidi-ould-Marnia,  qui 
sefforgait  de  marcher  sur  les  traces  de  son  firere  El-Mo uf ok, 

1 

tenta,  a  di fferentes  reprises,  de  razzier  les  Beni-Ouacine. 

Des  bandes  arrnees  s’embusquaient  sur  les  principales 
routes  pour  tuer  et.  devaliser  les  voyageurs  ;  on  etait  dans 

•u  _ 

robligation  de  faire  escorter  les  diligences.  Au  mois  de 
fevrier,  une  dizaine  d’emigres  essay erent  d’arreter  le  cour- 
rier  a  deux  kilometres  a  l’est  de  Marnia  ;  Jeur  coup  manque 
pai'oe  que  la  voiture  avait  pris,  par  hasard,  un  chemin 
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a u tire  que  celui  habitue!  lenient  su i vi .  Ges  brigands  ne 
parlirent  d’ailleurs  pas  les  mains  vides  ;  its  attaquerent 
le  Commandant  superieur  de  Marnia,  qui  r  even  ail  do 
Tlemcen,  el  tueirent  un  homane  de  son  escorlc  ;  its  assas- 
sinerent  ensuile  deux  juifs  afin  de  s ’em  parer  do  lours 
march-andi'scs. 

Au  .milieu  de  la  premiere  quinzaine  de  mars,  le  Com¬ 
mandant  superieur  de  Mairnia  ful  de  nouveau  v-i clime 
dune  ten  la  live  d  ’assassmal;  les  auteurs  de  ce  -crime,  ayani 

J  t. 

ete  heberges  par  un  douar  campe  pres  de  Djorf-El-Akh- 
dar,  sur  1’oued  Jsly,  on  exerca  des  represail  les  -sur  ce 
douar  ;  dans  la  nuit  du  n:  au  12  mars,  les  go  urns  allerenl 
y  enlever  quatre  homines. 

A  quelque  temps  de  la,  on  cut  encore  a  deplore r  un 
attentat  plus  -audaoieux  que  les  precedents.  Le  courrier 
de  .Nemours  a  Marnia,  eseorte  par  sept  spall  is,  tut  as-sai  1 1  i 
a  mi-route,  dans  un  endroit  accidente,  par  une  vingTain e 
d’hommes  eimbusq-ues  ;  ceux-ci  lirenl  une  decliarge  gene- 
rale  qui  abattit  trots  chevaux  el;  blessa  un  spahi,  puis  ils 
mulilerent  odieusement  ce  spahi  reste  entre  leurs  mains. 

1 

Un  peu  plus  lard,  la  seriiinelle  de  la  iredoute  de  Marnia 
essuya  des  coups  de  feu  el,  au  cours  des  deux  derniers 
mois  dc  I’annee  1867,  on  trouv<a  des  Europeens  assassines 
sur  la  route  de  Gar-Rouban  et  au  voisinae’e  des  mines  des 


fi  1  n 


Une  pareille  situation  devenai-l  intolerable  ;  malgre  une 
surveillance  severe,- on  ne  parvenait  pas  a  .saisir  les  cou- 
pables  el,  dans  toute  Eannee,  cinq  seulement  d’enlre  eux 
avaient  ete  surpris  en  flagrant;  deli t:  pair  des  patrouilles  et 
immediatement  passes  par  les  armes.  D ’autre  part,  les 
populations  indigenes  n’inspiraient  plus  confiance  ;  dies 
rccevaient  les  emigres  -et  empechaient  les  recherches.  IT 
fallait  a  tout  prix  retablir  la  securite,  aussi  les  autorfles 

de  Marnia  prirent-elles,  au  debut  de  i858,  des  mesuires 

'  * 

ties  energiqu-es  pour  arriver  A  ce  resuttat.  Les  tribus. 
envoyerent  a  Marnia,  a  tour  de  role,  2 5  eavalicrs  ;  en  leur 
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ill  parcourir  la  plaine,  paa’  petits  groupes,  a  vec .  mission-: 
d’arreler  tous  les  indigenes  suspects,  et  de  ramener  au 
village  les  Europeens  oirculant  sans  former  un  giroupe- 
d’au  moins  quatre  homines  ami 6s .  Les  -cards,  d-urent  battre 
le  pays  en  tous  sens  avec  leurs  gens,  fouiller  les  moindres 
cachelles  et  depister  les  rodcurs.  Cette  chasse  a  Fhomone  ■ 
poursuivie  sans  Itreve,  ni  ni-erci,  fin  it  par  eloigner  les 
eoupeurs  de  route,  si  bien  que,  au  cours  de  Fannee  i858, 
il  n’y  eut  quo  deux  Europeens  assassines  sur  le  territoire- 
du  Cercle  de  Marnia. 

Ainsi  qu’on  1’a  vu  preoedein-ment,  la  presence  des  trou¬ 
pes  franpaises  au  milieu  des  populations  algeriennes  de  la 
frontiere,  pendant  Fautomne  de  i:856,  avait  enraye  les- 
defections  ;  J’effel  obten-u  persists  apres  le  depart  de  la 
eolonne  et,  jus-qu’en  novembre  1857,  epoque  it  la-quel  1c- 
emigrerent  les  Achac-he  d-u  Cercle  de  Nemours,  on  signals- 
seulemen!  la  fuite  au  Maine  de  quelques  tentes  isolees. 

Dans  Jes  .premiers  mots  de  r858,  les  Aohache,  qui  etaienl 
campes  au  pied  nord  des  montagnes  des  Beni-Snassen, 
sem-blaient  resolus  a  demeurer  en  dissidence  ;  de  plus,  i-ls-. 
donnaient  asile  dans  leur  douar  a  des  malfaiteurs  dange- 
reux.  Pour  cos  motifs,  les  Fra npa  i  s  deciderenl  d’allea* 
oliatier  les  Achache  jusqup  dans  leur  retraite.  L ’execution 
de  1 ’operation  fut  confiee  au  Commandant  superieur  de 
Marnia  ;  la  eolonne  anise  a  sa  disposition  oomprenaat : 
j  1:0  homm-es  d’infanteri-e,  un  escadron  de  chasseurs- 
d’Afri  que,  no  spahis  et  3oo  goumiers  a  cheval.  L’esca- 
dron  de  chasseurs  de  Nemours,  qui  devait  couvrir  la 

retraite  de  cette  petite  eolonne,  reput  l’ordre  de  se  porter' 

^  “ 

a  sa  rencontre  dans  la  plaine  de  Triffa. 

La  eolonne  quitta  Marnia,  le  a5  mai's,  a  line  heure  de- 
1  ’apres-mi-di  ;  l’infanterie  s’etablit  a  Sidi-Bou-Djenane  et 
la  eavatenie  s’enfonpa  dans  FOuest,  par  .une  mar-cbe  de- 
unit,  de  manibre  4  surprendi'e  les  dissidents.  Vers  trois 
heures  et  domi-e  du  matin,  nos  cavaliers,  qui  avaient  ete- 
sign  a  14s  par  des  fetix  allumes  sur  les  montagnes,  attei- 
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-■gnuent  I’ouefd  Tazagliine,  ou  s'e  trouvait  le  douar  des 
Achaclie  ;  -ces  derndcrs  neurent  pas  le  temps  d’organiser 
la  defense,  its  furent  bouscules  en  perdant  quelques  tues 
el  on  leur  enleva  200  bceufs,  a/10  moutons  et  17  -chaaneaux. 
Un  parti  de  cavaliers  des  Achaclie,  Mezaouk1  et  Beni- 
Snassen  liarcela  la  eolonne  pendant  la  anarche  de  retour  ; 
les  balles  tiroes  par  ces  cavaliers  nous  blesserent  plusieurs 
homines  et  tuerent  quelques  chevaux  ;  Farrivee  de  les  ca¬ 
di ‘on  de  Nemours  lit  cesser  leur  poursuHe  a  Agilibal . 

La  razzia  faite  sur  les  Achaclie  provoqu a  une  gross c 
■emotion  chez  les  Beni-Snassen,  El-Hadj-Mimoun  organisa 
une  reunion  dans  sa  maison  ;  le  Gaid  d’Oudjda  y  assista. 
Au  cours  de  Ja  discussion,  les  exaltes  proposezcnL  d’excrccr 
i  niinedi  a  lenient  des  represaiiles  -sur  les  douars  des  Beni- 
Ouacine  ;  les  Beni-Khaled.  qui,  etamt  110s  voisins  directs, 
-se  trouvaicnL  les  plus  exposes  a  nos  coups,  refuserent  de 
s’associer  A  eelte  motion,  el  les  Marocains  ditrent  aban- 
donner  leur  projet  degression. 

En  -resume,  a  la  fin  de  Fann-ee  j858,  les  populations 
algerionnes  voisines  de  la  frontiere  ne  jouissaient  que 
d’une  paix  tres  precaire  ;  les  actes  d’hostilite  des  Marocains 
n’avant  pas  ebe  reprimes  avcc  energie,  on  pouvait  s’at- 
tezidre,  a  lont  instant,  a  de  nouvelles  complications.  Ces 
complications  ne  devaient  d’ai lleurs  pas  larder  a  se  pro- 
duire  et,  pour  iVavok  pas  ose  sev-ir  en  temps  opportun, 
les  Franpais  allaient  etre  contraiinls,  en  i85g,  de  lancer 
deux  divisions  a  3’assaut  du  massif  des  Beni-Snassen  (1). 


Gapitaine  L.  VOINOT. 


(1)  Pieces  47 >  48,  4-9 j  5i,  5--  —  h.  Voinol,  loc>  ciL<  pp.  534  cl 
7535  ;  lir.  a  pari,  pp.  076  et  077. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 


Affaires  indigenes 


Abrcvialions :  {A.  G.  G.)  Archives  du  Service  des 
■du  Gouvernemeni  general  de  1’Algerie;  (A.  C.  M.)  Archives  du  Ser¬ 
vice  des  Affaires  indigenes  du  Gercle  de  Marnia. 


N°  1 

Rapport  annuel  du  bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  twavclles  politiques  {Extrails) 


(A.  C.  M.)  Regislrc  des  minutes 


A  nnee  i853 


L’annee  iS53  n’a  ete  signal  ee  sur  la  frontiere  par  aucun 
•evenement  important  ;  nos  voisins,  chez  lesquels  etail  en¬ 
core  ]<e  souvenir  du  juste  ohaliment  qui  lour  avail  ete 
inflige  en  1.85a,  n’ont  cherche  aucune  quereile  a  nos  tri¬ 
bus  et  ont  vecu  dans  les  .meilleurs  ter-mes  avec  elles.  Nos 
arabes,  conliants  dans  noire  .protection,  ont  joui  des  bien- 
faits  de  notre  administration,  et  la  itranqui'liite  parfaite 
qui  n’a  cesse  de  regner  chez  eux  offrai  t  un  oontraste  frap- 
pant  avec  l’etat  de  misere  et  de  desordre  don't  etaienl 
affldges  leurs  voisins.  Dans  ce  resume  succinct  des  fails 
•do  il’iannee  r853,  nous  ancons  done  peu  de  chose  a  dire 
sur  nos  tribus  ;  mars  comme  les  evenements  de  la  fron¬ 
tiere  nous  touchent  d’une  maniiere  toube  particuliere, 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  faits  les  plus  re- 
marquables  qui  ont  signale  l’annee. 

Au  mois  de  janvier,  les  Beni-Snassen  reprennenl  les 
hosti'lites  oonfere  Ouchda,  mais  aucune  action  decisive  n’a 
lieu  ;  les  habitants  de  cette  derniere  ville  se  renferment 
dans  leurs  murs,  et  leurs  ennemis  viennent  marauder 


j  usque  dans  les  jardins.  Au 


d’avril,  Tadministration 


J 


.1 


2U0  - 


des  Beni-Snassen  -est  enlevee  a  Si-Mohammed-ben-Tahar 
et  donnee  a  Ben-Abd-el-Saddok,  ca'id  du  Riff  ;  ce  •  change- 
men  t  ne  tormine  pas  la  querelle  et  les  habitants  d ’Ouch- 
da,  n’osant  plus  sortir  de  ieur  casbah,  viennent  implorer 
nahre  s-ecours  :  un  parent  du  sultan,  envoye  d-e  Fez,  lie- 
parvient  -a  aucun  resultat,  et  les  hostiiites  ne  sont  sus- 
pendues  que  iparce  que  Had  j  Mimoun  a  a  comhattre  des 
ennemis  plus  redoutables . 


Nous  avons  perdu  quelques  lenles,  qui,  presques  toules, 
sont  allees  grossir  le  douar  des  emigres  ;  -ces  derniers,  reu¬ 
nis  en  une  Zaouia,  qui  ont  pour  chef  Moufok-ould-Magli- 
nia,  .sont  les  seules  des  populations  hmitrophes  qui  nous 
aient  donne  des  sujets  de  plaintes.  Pendant  les  chaleurs  de 
lele,  alors  que  nos  arabes  vont  cliercher  un  refuge  dans  la 
montagne,  les  inaraudeurs  traversenl  facilement  une  plai- 
ne  que  nous  ne  pouvons  surveiller  qu’avec  heaucoup  de 
peine,  sont  alles  j  usque  sur  la  route  de  Tlemcen  et  ont 
depouille  quelques  -convois.  Nous  avons  ete  assez  lieureux 
pour  en  * 
echappe  a  nos  ipour suites. 

Les  autres  tri-bus  liiniijtropbes  sont  piongees  dans  la. 
nieme  anarchic  ;  nous  les  yoyons,  pour  des  motifs  f  utiles, 
en  venir  aux  armes,  sans  qu’aucune  autorite  semble  vou- 
loir  intorvenir.  L ’inter  ieur  de  ] ’empire  est  dans  le  memo 
etat,  et  partoui  oil  le  maghzen  n’est  pas  en  force,  I’auitoriLe 
du  sultan  est  me  co  name.  Un  grand  nombrc  de  tribus  on  1 
refuse  de  payer  les  impots  et  les  eai'ds  de  I’einpereur  sont 
impuissants  devant  ce  ref  us. . . . 


un  grand  nombre  niais  plusieurs  ont 
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N°  2 

■ 

Rapport  annuel  du  bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extraits) 


(A.  C.  M.)  Rcgislre  des  minutes 


Annee  i854. 


La  situation  politique  du  cercle,  pendant  1’annee  iS54, 
;?  ele  Ires  satisfaisante.  Les  populations  se  sont  peu  emues 
de  1’etat  d’agitation  dans  lequel  nos  voisins  de  I’Ouest  se 
.sont  mainlenus  eontinueliement.  Dans  oe  resume  succinct, 
nous  aurons  done  moins  a  nous  occuiper  de  la  politique 
de  nos  tribus  que  de  celles  du  Maroc,  qui  nous  touche 

d’une  maniere  toute  partiouliei’e,  et  qui  a  occupe  princi- 

* 

palemenl  nos  rapports  de  cette  annee. 

La  lutle  des  Beni-Snassen  centre  les  habitants  d’Ouchda, 
dans  laquelle  nous  les  avons  laisses  au  commencement  de 
cette  annee,  au  mois  de  mars,  s’est  peu  fadt  sentir  de  notre 
cote. 

•L’anacchie  la  plus  complete  regne  a  Ouchda ,  qua  n’est 
-commande  que  pair  un  khalifa  du  kaid.  Cette  autorite  pa- 
rait  peu  disposee  pour  nous,  en  favorisant  la  desertion  de 
quelques  soldats  de  la  Legion  etrangere. 


La  tranquillity  fut  Jegerement  Iroublee  par  Ie  depart  pour 
ie  Maroc  de  quatorze  tentes  des  Beni-Bou-Said  (cercle  de 
Sebdou)  par  suite  d’une  discussion  au  sujet  du  paiement 
du  zekkat.  Ordre  ayant  ete  donne  de  raimener  les  fugitifs, 
ie  commandant  suiperieur  de  Lalia  Maghnia,  a  la  t&tc  de 

I 

son  escadron  de  spahis  et  de  100  chevaux  du  goum,  pour- 
suivit  les  fuyards  qui  se  refugi^rent  dans  Ouchda.  600 
tetes  de  betail  et  un  hu tin  consi  derable  leur  ont  et4  eniev4s. 
Ce  petit  coup  domain  execute  sous  les  murs  m£me  d’Ouch¬ 
da  porta  ses  fruits.  Le  calme  se  retablit  chez  nos  voisins, 
el  le  fils  de  l’empereur  ajourna  son  excursion  qu’il  voulait 
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pousser  jusqu’a  Ouchda  et  rentra  a  Fez  avec  sa  colonne. 


Dans  les  premiers  jours  do  seplembre,  les  tribus  du  Rif 
prolitent  des  troubles  de  Finterieur  -et  refusent  Fianpot ; 
Abd-el-Saddok,  qui  est  sur  les  lieux,  demande  des  ren- 
forts  que  Fempereur  n’envoie  p*as  de  suite,  ce  n  est  que 
vers  le  i5  oclobre  qu’mie  colonne  de  Soo  cavaliers,  com¬ 
ma  rid  ee  par  le  chef  du  maghzen  Muley-Rrahim,  lui  per- 

met  de  percevoir  le>s  impots  arrieres  des  Guellara.  La  pre- 

* 

so  nee  de  cette  colonne  contraria  beaucoup  les  Beni-Snas- 
sen,  ce  qui  n’omipecha  pas  Hadj-Mionoun  de  se  mettre  a 
leur  tele  el  de  marcher  sur  Ouch  da. 

II  est  reste  maitre  de  la  ville  pendant  deux  jours,  pen¬ 
dant  lesquels  il  a  pereju  une  contribution  de  20.000  francs. 
Sur  ees  entrefaites,  beau-coup  de  nos  gens  frequentant  les 
marches  du  Maroc  sont  battus  et  depouiilles  par  les  Beni- 
Snassen,  mais  dix  maraudeurs  tom-bent  dans  une  pa- 
trouille  de  spahis  comniandee  par  le  chef  du  Bureau 
arabe,  qui  les  a  -amenes  au  commandant  superieur  de 
Lalla  Magdi ni a  ou  i:ls  -ont  ete  internes.  Ces  cavaliers  qui 
venaient  de  faire  un  riche  butin  a  Ouchda,  ont  paye  ce 
qua  .avail  -ete  enleve  a  nos  gens  et  ensuite  ont  ete  recon¬ 
duits  a  la  frontiere. 

Le  1 5  oclobre,  un  nouveau  caid  nomme  Caddour-ben- 
Ghadi  est  enfin  installe  a  Ouchda.  Ben-Ghadi  par  ait  un 
homme  energique  et  dispose  pour  nous.  Dernierement,  il 
s’est  empresse  de  nous  rendre  un  cheva!  qui  se  trouvait 
a  Ouchda  et  qui  avait  ete  vo)e  a  un  European. 


Dans  les  premiers  jours  de  novembre,  les  Beni-Drar,  les 
Ouled-el-Razi  et  le  Mungo  ur  (i)  se  batten t  entre  eux.  Les 
Beni-Mattar  ont  aussi  des  demeles  avec  les  Beni-Yala.  Les 
Beni-Snassen,  voulant  faire  la  paix,  envoient  un  cheval 


(i)  Les  Ou  lad  el  Mongar. 


+ 

de  gada(i)  au  caid  d’Ouchda,  par l’interniediaire  d’El-Hadj- 
Mimoun  qui  se  trouve  dans  celte  vulle  avec  3oo  des  siens.- 
Lc  cai'd  Ben-Gbadi  profile  de  la  presence  d’El-Hadj-Mi- 
moun,  pour  l’in viter  a  empecher  et  a  <punk’  meme  toute 
agression  conlre  nos  gens  alin  d’e  viter  toutes  represailles- 
de  noire  part.  MaJgre  cette  invitation,  vers  le  i5,  une 

s 

fraction  des  Bemi-Snaissen  s’est  reunie  a  Sefiraou  (2),  avec. 
1 ’intention  de  tenter  un  coup  de  main  sur  nos  Beni-Ouas- 
sin  (Ouied  Mellouk)  ;  rien  Dependant  11 ’a  etc  tenfce,  l’atti- 
tude.  des  notres  a  emipeche  de  anettre  a  execution  oe  pro— 
jet. 


Quant  a  El-Had j -El- Askri ,  son  audace  s’est  un  peu 
calmee  ;  il  a  fait,  il  est  vrai,  de  frequentes  apparitions, 
dans  J.e  cercle,  mais  son  passage  n’a  ete  marque  que  dans 
deux  eirconstaiices.  Vers  la  fin  de  mai,  lui  et  les  siens- 
sont  venus  jusque  sous  les  nmrs  du  fort  faire  une  de- 
charge  de  coups  de  fusil  sur  la  smala  des  spahis  qui  se 
mi  rent  aussiitot  a  sa  poursuite,  mais  makheurensement  la. 

nirit  favor isa  sa  fuite.  Le  20  aout,  a  6  heures  du  soil’,  le 

■ 

bandit,  avec  six  des  siens,  depouillent  deux  homines  des 
Beni-b.-Said  et  attaquent  un  soldat  du  54°  de  ligne  et 
un  Europeen,  tous  deux  a rm es ,  qui  revenaiont  de  Gar- 
Rouban.  Grace  a  la  bravoure  et  a  d’intre-pidiite  de  ces  deu: 
homines,  El-IIa  dj-Askri  et  les  siens  se  virent  dans  la  neces- 
site  de  prendre  la  fuite,  serres  de  tres  pres  par  un  pelo- 
ton  de  spahis  qui  les  perdit  de  vue  a  la  f a venr  de  la  nuit, 
mais  qui  les  rejetta  loin  sur  la  frontiere.  Depuds  oette 
epoque,  El-Had. j -Askri  parait  avoir  renonoe  quant  a  pre¬ 
sent  a  ces  excursions  sur  notre  territoire.  On  n’entend:- 
plus  p  airier  de  lui  ni  du  lieu  ou  il  s’est  retire.  On  nous 
assure  -cependant  qu’il  se  trouve  a  Regada  (Benii-Snassen) 
en  compagnie  de  Moufock-ould-Maghnia,  qui  aurait  fait 


* 

(1)  Gada,  &e  dit  de  1 ’animal  que  Ton  off  re  en  signe  de  soumissionv- 

(2)  Sefrou,  pres  d’Ain-Sfa,  sur  le  territoire  des  Beni-M*engoucli. 
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.alliance  avec  lui  pour  le  seconder  dans  -ses  coups  de  main 
et  partager  la  vie  d’independance  qu’ii  tient  a  mener.  En 
resume,  la  situation  politique  du  cercle  est  on  ne  pent 
plus  satisfaisanle,  elle  tranche  a  cote  de  eelle  de  nos  voi- 
:sins,  dont  Leta'i  d’msoumission  se  maintient  sans  que 
les  agents  du  sultan  puissent  y  aipporter  remede. 


N°  3 

Rapport  annuel  du  bureau  arabe  de  Manila 
stir  les  ?w avelles  poliiiques  (Extraits) 


(A.  C.  M.)  Regislre  des  minutes 


Fevrier  1 8  *5  f 


La  construction  des  puits  de 


dans 


le  pays  des  Achache  du  Gercl-e  de  Nemours,  a  fourni  a 
■  quelques  Beni-Snassen  un  pretexte  pour  eh  ere  h  er  a  cau¬ 
ser  quelque  agitation  dans  leur  pays.  Les  plus  turbulents 
•onl  propose  dans  les  miads  de  venir  tenter  un  coup  de 
main  sur  le  petit  detacheinent  qu!on  a  place  a  oet  endroit. 

Une  deputation  de  onze  notables  elait  allee,  quelques 
jours  auparavant,  exposer  a  EJ-Iladj-Mimoun  qu’il  n’etait 
p-as  prudent  de  laisser  creer  des  etablissements  a  Sidi- 
Bou-Djenane,  ainsi  qu’aux  'mines  de  Ghar-Roubane,  ct 
ils  lui  demand  a  rent  a  profiler,  pour  fondre  -sur  nous,  du 
moment  ou  unc  grande  partie  de  nos  troupes  quittait  le 
■'ternitoire  algerien. 

Nous  savons  que  le  caid  des  Beni-Snassen  a  tout  d’a- 
bord  c  aline  leur  effervescence,  mais  nous  -avons  appris 
depuis  que  Lord-re  a  efe  donne  sur  tous  les  marches  de 
cette  grande  tribu,  que  tout  homme  en  etat  de  porter 
les  armes  eut  a  se  procurer  imimediatement  des  chevaux 
et  des  fusils . . 


\ 


i. 


Rapport  annuel  du  bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extraits) 


(A,.  G.  M.)  Regislre  des  minutes 


Annee  i855 


La  situation  politique  du  cercle  a  ete  des  plus  satisfai- 
santes,  pendant  l’annee  quii  vient  de  's’ecouler. 

La  soumission  des  tribus,  leur  police,  sont  parfaites  ; 
toutefods,  la  proximite  de  la  frontiere  qui  assure  rimpu- 

nite  aux  malfaiteurs,  nous  oblige  a  eon-stater  Xe  crime  ci- 

■ 

r 

apres  : 

Le  1/1  janvier,  deux  Espagnols,  employes  aux  mines 
des  Maaziz,  furent  tues  a  leur  retour  de  Nemours  sur 
le  terrain  de  la  tribu  des  Maaziz  qui  dut  payer  Ti-ndemnite 
dc  responsabilite,  les  coupables  n’ayant  poti nt  ete  decou- 
verts . 

La  situation  politique  des  tribus  marocaines  a  ete  au 
•conlraire  pleine  de  troubles  et  d ’intrigues. 


La  vide  d’Ouchdah,  fatiguee  d’etre  la  proie  de  tons  ces 
chefs  avides  (r),  fait  faire  des  propositions  pour  apparte- 
nir  aux  Franpais,  le  bruit  du  changement  de  son  card 

a  duel  se  repand  et  se  soutient  pendant  plus  de  deux  mois. 

■ 

Le  Rhamadan  (2)  se  passe  dans  le  calme  et  la  tranquil¬ 
lity,  les  travaux  de  la  moisson  se  font  avec  beaucoup 
d ’activity  car  des  bruits  de  guerre  circulent  et  se  soutien- 
nent  depuis  plus  de  trois  mois.  Ces  bruits  ont  commence 

avec  les  travaux  de  Sidi-Bou-Djenan  que  les  Beni-Snassen 

■ 

voulaient  empecher.  El-Had  j-Mimoun  fait  un  voyage 
dans  les  Gsuelaia  pour  les  engager  a  tenter  ce  coup  de 


(1)  Cette  observation  vise  surloufc  les  incursions  d’El  Hadj  Mimoun, 
tou  jours  accompagne  d’une  nombrcu&e  suite. 

(2)  En  1 885,  Ic  mois  d-e  Ramadan  correspondait  a  la  periodc*  com¬ 
prise  -entre  le  18  mai  et  le  16  juin  inclus. 
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main  avcc  Jui  ;  mais  les  troubles  d’Ouchdab,  l/opposi- 
tion  des  Beni-Mengouch  et  la  suspension  des  Iravaux  mel- 
lent  un  instant  tous  ces  bruits  &  neant,  puis  ils  revien- 

'  i 

nent  de  nouveau  mais,  cette  fois,  c’est  a  l’interieur  du 
Maroc,  on  nc  parle  que  de  troupes  dirigees  sur  Oueli  dab, 
d  e  tentes  du  Maghzen  sorties  de  Fez,  de  versements  d 5 i  in  - 
pots  en  nature  pour  appr o vis  io nner  les  goums,  d1*  achats 
de  chevaux  et  de  poudre,  de  oonvois  de  munitions  arri¬ 
ves  <a  Thaza,  on  va  meme  jusqu’a  don-neir  la  mar c.he  des 
colonnes  dans  l’Angad,  dans  le  Rif,  voir  meme  la  marclie 
d’un  Sultan  venant  du  Sud  ;  mais,  avec  la  fin  du  Rha- 
madan,  tous  ces  bruits  lambent  d’eux-memes  et  les 
guerres  intestines,  ou  plutot  les  revoltes  et  le  brigandage 
a  main  armee  recommencent  dans  TOuest  comme  par  le 
passe. 


Le  26  jui  Met,  les  Dj.a«oaiaias  prennent  un  troupeau  aux 
Qulcd-Alm>ed-ben-Bralii<m  au  sud  d ’Ouch  da  entre  Tin- 


sain  et  El-Biaidh,  Apr 6s  oe  -coup  de  main,  les  Ou'led-Ali- 
ben-Thaiali  et  les  Djaounas  viennent  camper  sur  le  ter- 
ritoire  fran^ais,  les  premiers  en  arriere  de  Gar-Rouban, 
les  seconds  Seheb  Bourabil  et  a  Roumadia,  puis,  leurs 
tentes  et  leurs  troupeaux  a  1’abri,  its  vont  avec  leur  goum 
battre  la  plaine. 

Pendant  que  les  Djaounas  chargeaient  sur  les  Ouled- 
Ahmed-ben-Brahim,  les  Beni-Snassen  tombaient  -sur  les 
Mahia,  leur  tuaient  deux  hominies,  enlevaient  trois  che- 
vaux  et  quatre  trouipeaux. 


Mais  le  29,  les  Djaounas,  qui  avaient  ete  les  agresseurs, 
repassent  la  frontiers  par  ordre  de  Tautorite  tfranpaise 
tandis  que  Mohammed-ben-Khedda  et  les  Ouled-Ali-ben- 
Tba-lah  restaient  sous  notre  protection,  aussi  plus  que  ja¬ 
mais  demandent-ils  a  se  soumettre. 


Le  8  aout  El-IIad j imoun  tente,  sans  succes,  a  la 
tete  des  Mezaouirs  reunis  aux  Djaau-nais,  un  coup  de  main 
sur  Mohammed-ben-Khedda,  mais  il  attaque  et  rase  les 


t * 


Oulcd-Said  et  les  O u  1  ed -E mb arek  des  Mahia.  Le  caid  Ma- 


rouin  est  lue  dans  cc  combat,  des  chain 


sont  enleves, 


quant  tout  a  coup  les  Mahia  ont  le  dessus,  reprennent 

i 

leurs  troupeaux,  luent  trente  Beni-Snassen  et  le  card  Sli- 
man  des  Beni-Khaled  ainsi  que  quinze  de  ses  cavaliers. 
Alors,  plus  de  soumission  aux  Fran^ais.  Mohammed-ben- 
Khodda  et  lous  les  siens  sont  les  maitres  de  la  plaine,  El- 

n 

Hadj-Mimoun  rentre  dans  la  montagne  et  les  Ouled-Ali- 
ben-Thalah  quittent  par  ordre  (i/|  aout)  le  lerritoire  fran- 
cais. 


C’est  en  novembre  qu’a  eu  lieu,  la  prise  de  Si-El-Mou- 

fok-ouId-Maghnia,  evenement  important  qui  a  vivement 

■ 

impressionne  les  ara'bes  du  cercle. 

s 

Si-EI-Moufok-ould-Maghnia  avail  par  mi  toutes  l-es  ten- 
tes  de  sa  zaouia  (chez  les  Beni-Snassen)  vingt-deux  tentes 
dissidentes  du  cercle  de  Marnia  dont  huit  du  douar  des 
Guefaf  (Lribu  des  Ouled-Mellouk),  quand,  le  i5  novem- 
.bre,  deux  chefs  de  tentes  de  ce  douar  vinrent  trouver  Si- 
El-Moufok  et  lul  dirent  :  viens  avec  un  goum,  vaens  avec 
des  ibetes  de  charge  et  nous  serons  tous  a  toi. 

Ge  marabout  vint,  en  effet,  dans  la  nuit  du  i5  au  16 
ct  em.mena  le  douar  tout  entier  des  Guefaf  ;  mais,  preve- 
nus  a  temps,  le  goum,  l’escadron,  le  bureau  arabe  et  le 
commandant  super ieur  montent  a  cheval  et,  trois  beures 
apres,  a  douze  lieues  de  Lalla  Maghnia  (ouest,  dont  six 
au-dela  de  la  frontiere),  a'El-Djoudma,  au  ipied  de  la  mon- 
tagne  d’Arraza,  Si-El-Moufok,  cerne  par  le  commandant 
superieur,  le  chef  du  bureau  arabe,  l’interprete  et  un 
officier  indigene,  rendi't  ses  arrnes  sans  en  avoir  fait  d’au- 
tre  usage  que  d’en  menaoer  les  premiers  assaillants. 

Le  re  tour  fut  lent  et  la  prise  disputee,  deux  chevaux 
furent  tues,  le  goum  etait  employe  a  ramener  les  trou- 
peaux  repris  aux  Guefaf. 

Deja  Beni-Snassen  et  Mahi’a  oouvraient  la  plaine.  un 
peloton  de  spa  his  dut  les  tenir  a  distance. 


I 


Depuis  Si-El-Mekki  a  donne  des  terres  de  labours  aux 


ci  Ain-R-egada,  pres  le  silos  de  Si-Amrane,  un  douar  dont 


Ie  chef  est  Ben-Dahman-ould-Caddour. 

Enfin,  El-Had j  Md.raoun  aurait  prevenu  les  Beni-Khaled 
qu’il  les  considerait  oomme  enneaiuis  pour  n’avoir  pas 
assez  soutenu  Si-El-Moufok  ;  mails  ces  derniers  rejettent 
la  faute  sur  Mohammed-ouM-Hammou,  caid  des  Djaouna. 


N°  5 

Rapporl  general  sur  les  evenemenls  politiques  qui  sont 
survenus  el  les  resultats  obtenus  dans  la  province 
d’Oran,  pendant  Vann-ee  i 85 '5  (Extraits). 

(A.  G.  G.)  Original 

m 

Sur  la  frontiere  les  faifcs  qui  se  sont  passes  en  i855  ne 
sont  que  la  reproduction  de  <ceux  dont  nous  avons  rendu 
conipte  pour  d’annee  i854.  Ce  sont  to  u  jours  des  marau- 
dages  a  main  arriiee  diriges  par  des  bandes  organisees 
qui  trouvent  un  refuge  sur  le  fcerritoire  marocain,  des 
defections  partielles  chez  nos  tribus,  oonstamment  sollii- 
citees  par  nos  emigres,  des  hostiliites  entre  les  Angades  et 
les  Beni-Snas'sen,  la  meme  inertie  du  caid  d’Ouohda,  send 
agent  offlciel  de  ] ’Empereur  sur  da  frontiere,  assistant  a 
tous  ces  desordres  dont  il  est  le  premier  a  profiler  et  qu’il 
est  impuissant  a  reprimer  ;  la  vii lie  d’Ouehda  servant 
de  theatre  a  la  lutte  des  partis,  ramjonnee  et  pillee  oons- 
taimment  par  les  uns  et  par  les  autres,  regardant  de  notre 
cote  et  appelant  de  tons  ses  voeux  le  moment  ou  aeceiptant 
une  sonmission,  qu  elde  nous  of  fore  depuis  si  longtemps, 
nous  la  protegerons  enfin  de  notre  autorite. 

Au  mois  de  janvier,  cedant  a  la  pression  des  Beni- 
Snas-sen  qui  cherchaient  a  venger  deur  chef,  Hadj  Zaimi 
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arr4te  a  I'instigation  des  Angades,  le  caid  Abdelader  bei 
Ghadi  (i)  attire  a  Ouchda,  en  les  invitanl  a  une  fete,  Mo¬ 
hammed  ben  Khadda,  Chcikh  Aissa  et  Hadj  el  Milo  ad,  les 
trois  pirincipaux  chefs  des  tribus  de  la  plaine,  et  les  arrete 
sous  Ie  pretexte  qu’ils  n’ont  point  verse  integralement 
lours  JmpotS  et  qu’ils  enlretiennent  des  relations  avec  les 
chretiens.  Ouchda  est  bientot  cerne  par  les  Angades  qui 
ont  oourn  aux  arines  et  qui  gardent  toutes  les  routes  pour 
s’opposer  an  transferemenl  des  pri  sonniers  sur  Fez.  Apres 
quelques  jours  de  blocus  Abdelkader  be!  Ghadi  paraiit 
ceder  aux  solld'citatiions  de  Si  Hamza  de  Guefail  qni.  s’dn- 
terpose  pour  ramener  1’o.rdre  et  les  trois  chefs  Angades 
sent  remis  en  liberte,  apres  avoir  paye  une  forte  somnie 
d ’argent  que  se  parfagent  le  caid  d’Ouchda  et  El  Hadj 
M  imou  n . 

Des  que  les  discussions  cessent,  chez  nos  voisins,  la 
tranquillile  n’existe  plus  sur  la  frontiere  ;  aussi  au  mois 
d’avnil  les  maraudeurs  reparaissent  dans  nos  tribus  et  le 
:i3  les  agressions  recoanmencent  par  une  attaque  dirigee 
conlre  le  courrier  de  Nemours  a  Maghnia.  Les  deux  hom- 
mes  qui  I’escortent  sont  assaillis  au  col  de  Bab  Thaza  par  ■ 
une  bande  annee,  1’un  deux  est  tue,  le  second  ladsse  pour 
morl,  le  mulct  et  les  depeches  disparaissent. 

Quelques  jours  plus  tard.  8  families  de  la  zaouia  El 
Anabra,  cedant  aux  instances  des  Maroca.ins ,  passent  la 
frontiere,  ellcs  sont  bientot  suivies  par  3  tentes  des  MSaziz, 
parmi  lesquelles  se  trouve  oelle  de  noire  ancien  caid,  et 
Jc  jour  de  la  fete  de  Lalla-Maghnia  deux  coups  de  fusi'l 

sont  tires  le  soir  sur  le  groupe  des  officiers  de  ce  poste 

* 

par  deux  emigres  qui  s’en  vantent  le  lendemai'n  sur  le 
m  a rche  d’Ouchda. 

Au  mois  de  mad  malgre  une  surveillance  incessante  qjii 
fatigue  nos  tribus,  les  grains  laisses  par  les  tentes  qui 
viennent  de  quitter  la  zaouia  El  Anabra  sont  en'leves  la 
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(j)  Le  caid  d’Oudjda,  Abdel  kader  ben  Ghadi,  dif,  aussi  Kaddour  ben 

r 

Ghadi,  eta  it  bcaucoup  plus  conmi  sous  ce  dernier  nom. 
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nuit  des  silos.  Cep  end-ant  les  Beni-Snassen,  craignant  un 
chatiment  et  se  rappelant  celui  qui  leur  a  ebe  inflige  en 
1 85^,  se  hatent  d’enlever  le-urs  recoltes  a  peine  en  maturite 
dans  la  plaine  de  Trifa,  tandis  que  le  caid  d’Ouchda  ne 
repond  que  d’mie  maniere  -evasive  a  nos  justes  reclama¬ 
tions,  icberchant  ainsi  a  gagner  du  temps.  Le-s  represailles 
commeneent  de  la  part  de  nos  tribus,  les  go  urns  cons  Lara - 
merit  a  cheval  batten l  ie  pays  en  tons  sens  faisanl  prompte 

d 

justice  de  tous  les  maraudeurs  qui  lombent  cntre  leur-s 
mains.  Ces  mesures  finissenl  par  d-egouter  les  plus  auda- 
cieux  et,  au  -mods  de  jiuillei,  le  oalrae  une  fois  retabli  en 
depa  de  nos  1  im i les,  les  hostililes  reconmienoeirl.  chez 
nos  voisins.  Cette  fois,  toutes  les  tribus  entre  la  Moulouia 
et  la  frontiere  prennent  part  ii  la  Jutte*  Les  Angades  soul 
appuyes  par  Ouchda,  les  Maia,  les  Zekkara  el  les  Beni- 
Yala  ;  les  Beni-Snassen  out  pour  allies  les  Beni  Boto 
Zeggou,  les  Mzaouir  et  les  Djaouna  separes  des  Oulad  Ali 
ben  Thalha  pour  des  rivaliles  entire  les  families  qui  se 
disputent  Fauforite  sur  cette  tribu.  Les  premiers  suoees 
sont  pour  les  Beni-Snassen  qui  refold ent  les  Angades 
j -usque  sur  noire  terriLoire,  en Jin  an  .mo  is  d’aout.oes  der- 
niers  reprennent  le  dess  us  el  les  Beni-Snassen,  poursuiivis 
j-usque  dans  lours  'inontagnes,  sont  obliges  de  s’adresscr 
au  caid  d’Oucbda  qui  sort  d/i-ntermediaire  el  parvient  a 
faire  cesser  les  hostilites.  Quelques  jours  apres  El  Hadj 

Mimoun  s’enten dait  av-ec  ce  meroe  card  pour  Fattirer  a 

\ 

un  rendez-vous  oil  ;il  paraissait  le  retenir  de  force,  tandis 
que  les  go  urns  d  es  Beni  Snassen  entraient  dans  Ouchd  a 
oil  its  faisaient  payer  aux  partisans  des  Angades  des  som- 
mes  considerables  que  ces  deux  chefs  se 
ensuite.  Tel  est  le  role  du  representant  de  Fautorile  hnpe- 
riale  sur  la  frontiere,  du  seul  agent  offifciel  auqueJ  nous 
p  missions  nous  adres-ser  pour  toutes  les  affaires  communes 
aux  tribus  timitrophes.  Au  mois  de  novembre,  la  tran- 
quilite  pese  deja  aux  Marocains  remis  des  fatigues  de  cette 
lutte  ;  les  ban  des  s’organisent  de  nouveau  et  les  instiga- 

,  K 

teurs  ireoom mencen t  pres  de  nos  tribus  pour  Les  entrainer. 
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Le  1 6  dans  ]a  nuit,  20  tentes  des  Gueffaf,  fraction  des 


i’u 


craber  qui  for.ment  la  zaouiat  de  Lalla-Maghni  a ,  dont 
Moufok  est  le  chef,  cedant  aux  solMcitations  de  ce  dernier 
el  proteges  par  un  goum  qn’il  commande  eri  personne, 
eherebent  a  gagner  la  frontiers  pour  rejoindrc  leuils 
freres  ehez  les  Beni-Snassen.  Prevenu  a  temps,  le  com¬ 
mandant  superieur  de  Maghnia  se  porte  rapidemenl  a  la 
j e le  de  J’escadron  de  spahi-s  de  ce  posle  a  la  poursuile  des 
yards,  ordonnan I  an  caid  des  Ouled  Mellouk  de  reunir 
•si-s  cavaliers  a  la  hate  et  de  le  rejoindre  a  un  rcndcz-vous 
ciu’il  Ini  assigne.  A  la  pointe  du  jour  1’ Emigration  est 
alleintc  par  les  spahis,  Moufok  essaie  de  la  deifendre  mais, 
oblige  de  oeder  devant  1  elan  des  ndtres,  il  prend  le  parti 
de  fuir  el  limit  par  lumber  en  notre  pouvoir.  Cette  pour- 
suite  avail  am  erne  le  commandant  superieur  de  Maghnia 
jusqu’au  mainelon  d’Arrazza  a  6  heures  au-dela  de  la 
front!  ere.  Sur  ses  derri e-res  les  goums  du  cercle  s’etaient 
cm  pares  des  troupeaux  et  des  tentes  des  Gueffaf  aban¬ 
don  nes  par  les  homines  et  par  les  femmes  -qui  etaient 
parvenus  a  se  cacher  dans  les  brousailles.  Quelques  jours 
a  pres  Moufok  ould  Maghnia  ,  dirige  de  Tlemcen  sur  Oran 
oil  il  devait  elre  incareere,  fut  mis  a  niort  par 
cscorle  dans  une  tentative  d’ev-asion.  Nous  Elions  ainsi 
dehaiTas-ses  d’un  des  homines  les  plus  dangereux  de  la 
fr-on tie-re,  comane  chef  d-e  bande  -des  maraudeuirs  qui 
exploit-ent  nos  tribus  et  pour  son  influence  religieuse  dont 
si  se  servait  pomr  enlretenir  cbez  les  Beni-Snassen  la  haine 
de  noire  domination. 

Ce  coup  de  main  hal'd!  vi gou-reusement  execute  a  mis 
fin  aux  agressions.  -La  tranquillite  est  retablie  momenta- 
nement  -sur  la  f ron ti ere  ;  -elle  se  maintiendra  tant  que 
durera  1 ’impression  causee  .par  le  chatiment  inflige  a 
Moufok  et  a  ses  partisans.  La  situation  de  oe  cote  est 
done  ce  qu ’elle  Etait  il  y  a  un  an.  Calme  aujourd’hui  elle 
pent  elre  troublee  demain  ;  nos  trdbus  jouissent  d’un 


instant  de  -repos, 


elies  ne  s’endorm-ent  point  sa- 


chant  trap  bien  que  oette  tranquillite  depend  de  la  reso- 


lution  de  quelque  fanatiques,  et  il  n’en  manque  point 
chez  Jes  Beni-Snassen  ou  nos  emigres  reunis  aut-our  du 
Choikh  ben  Ali,  noire  anci-en  agha  des  Ghossel s ,  excites 
par  Sid  E]  Mekki,  le  chef  des  Mouia  Taieb  dans  ces 
contrees,  n’attendent  que  ]e  moment  favorable  pour  re- 
commcnoer  une  lutte  dont  ils  •pmfilen  t  toujours. 

4  -  —  -  -  — - 


AT0  6 

Leiire  da  general  commandant  la  division  d’Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcem 


(A.  C.  M.)  Original 


PROVINCE  I) ’on AN 


Oran ,  le  6  jevrier  i856 


DIRECTION 

des 

AFEAIRtES  ARABES 


Au 


N°  480 

Objel:t 

sujet  des  assassin  a  Is 
sur  la  fronLiere 


Mon  cher  General, 


Votre  d  epee  he  du  3  fevrier  n°  x  3  :>  9 ,  an ’anno  nee 


des 


nouvelles  tentaWves  d’assassinals  sur  la  fmnliere.  Gliaque 
jour  on  signale  de  nouveaux  crimes  ct  de  nouvelles  incur¬ 
sions  des  bandes  de  maraudeurs,  it  faut  cependant  en 
redoubJant  de  surveillance  chercher  a  ameliorer  oetle  si¬ 
tuation.  Eerivez  de  nouveau  au  card  d’Ouehda  pour  lui 
signaler  les  coupables  ct  demandcr  satisfaction,  si  Jes 
emigres  continuent  a  inquieter  nos  trisbus,  faites  savo-ir 
aux  Beni-Snassen  que  e’esi  sur  eux  que  pese  la  responsa- 
bilite  des  ■aelcs  de  ceux  auxquels  ils  donnent  asile,  el; 
qu’ils  s’attireront,  s’ils  n’y  metlent  bon  ordre,  un  chati- 
ment  du  genre  de  celui  qui  lemr  a  ete  inflige  en  a  85 2 . 

Recevez,  anon  cher  General,  F assurance  de  mon  atta¬ 
ch  ement. 


Le  GenAral  de  division ,  commandant  la  Province \ 

Ch.  de  Montaoban. 
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N 0  7 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  poliiiques  (Extrait). 

(A.  C.  M.)  Regislrc  des  minutes 

Fevrier  i856. 


Le  18  les  BenLS  nasson,  atlribuant  des  intentions  hos- 
til-os  aux  goums  qui  parcourent.  la  frontiere  pour  en  assu¬ 
rer  ila  securite,  s’etaient  reunis  en  armes  craignant  une 
attaque  en  represailies  ’de  1’asile  quails  ne  cessent  d’accor- 
der  aux  voleurs. 


IS10  8 

* 

Leiire  du  commandani  su.p6rieur  de  Nemours  au  general- 

commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  (Extraits). 

■ 

(A.  C.  M.)  Regislrc  des  minutes 


N°  121 


Le  22  avril  i856 


Au  sujet  d’nn  coup  de 
main  des  Kepdana  sur 
noire  lerriioirc, 

J’ai  l’honneur  de  vous  informer  d’un  fait  grave  dont  le1 
territoire  des  M’s.ird.a  vient  d’etre  le  theatre. 

11  y  a  environ  un  mois  une  femme  des  Kepdana  (i),. 
maltraitee  par  son  mari,  avait  suivi  chez  les  M’sirda  un 

■ 

noinme  L’lfassen  ben  Sehou.  Les  Kepdana  redemanderent 
cettc  femme  a  plusieurs  reprises,  .il  lemr  fut  repondu  que 
si  de  bonne  volonte  elle  voulait  retournor  chez  eux,  on  lia: 
leur  rendrait,  sinori  qu’elle  etait  libre  sur  notre  territoire. 
Cette  femme  ne  voulut  pas  suivre  son  mari  et  les  choses- 
en  rcslerent  la.  Les  Oulad  ben  Aid  (Msirda  Tahta)  chez: 


(i)  On  doit  lire  Kebdana, 
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3 -es  quels  se  trouvait  celte  femme  onl  leur  azib  (i)  au-dela 
du  tillage  de  Beider  pres  des  Beni  Mengou-ch  Tahta.  Dans 
la  nuit  .du  21  au  22  vers  9  beures  du  soir,  1-eurs  quelques 
mai-sons  furemt  tout  a  coup  entourees  par  une  centaine 
d’hommes  armes.  Le  pere  de  L’liassen  ben  Seliou  sortit 
au  bruit  quo  faisaient  les  cbiens  et  ful  frappe  dTm  coup 
de  -poig-nard  ;  un  laleb  qui  se  trouvait  chez  lu-i  cut  le 
memo  sort  :  son  fils  pril  la  fuite  et  essuya  une  d-echarge 
des  assiaillants,  mais  sans  avoir  ete  atteint.  Ces  bandits  se 
disant.  des  Kepdnna  ven-aient  reprendre  la  femme  qui 
rsetait  enfui e  de  cliez  eux.  Us  foulllerent  ensuite  la  mai- 
son  et  la  femme  ful  garrotlee  et  eminence  ipar  oes  hom¬ 
ines,  qud  pri rent,  en  outre,  un  cheval ,  une  juanenl,  deuv 
mulcts,  un  ane.  Les  propri  etaires  des  maisons  vo.isines 
riposterent  par  quelques  coups  de  fusil  et  onl  du  blesser 
q  ue  3  q  u  es  h  o  m  m  e  s . 

Quelques  gens  des  M’sirda  parvinrent  a  se  reunir  et, 
a  J’a.ide  des  traces  de  sang,  leur  troupe,  grossie  de  quel¬ 
ques  homines  des  Beni  Mengou-ch  Tahta,  se  -mi  rent  a  la 
pour-suite  des  assailiants.  Ils  les  suivirenl  sans  pouvoir 
les  atteindre  jusqu’a  la  Mo-ulouya.  Dans  -cette  circons- 
tance  les  Mansour,  avertis  de  ce  qui  se  passa.il,  nous 
Tefuserent  leur  concours,  disant  quMls  navaient  rien  de 
commun  avec  nous. 


-  *  1 


Nos  tribus  depuis  longbemps  vie  times  des  unefails  de  ous 
vo'isins  esperent  qu’enlin  nous  leur  rendr-ons  justice,  l  es 
rep  res  allies  peuvent  etre  exercees  pour  des  vols,  mais  ic 
sang  verse  deman-de  un  chatiment  plus  grand  et  les 

4  r 

M’sirda  le  reclament  hautement.  Dans  tout  ceci  la  culpa* 
bilite  des  Beni-Mengouch  et  des  Od  Mansour  est  flagrante  : 
les  punitions  inlligees  a  diverses  reprises  n’ont  ser vt  a 


■ 

(r)  Azib,  construction?  fsonimnircs  elevees  sur  un  domnine 
:qui.  constituent  une  sorie  de  iferme.  occupee  surtout  a  Top 
..cultures  ;  on  v  parque  les  troupcaux. 


rural  et 
erne  des 
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r« en ,  il  est  necessaire  de  frapper  un  couip  qui  empeehe 
le  re  tour  de  pareils  faits . . . 


N°  9 


Leltre  du  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

au  commandant  superieur  de  Nemours 


(A.  G.  -M.)  Regislre  des  minutes 


N°  ioi5 


2 A  avril  i8’56. 


An  sujet  clc  ] ’agression  dus 
Kepdniiii  con  Ire  les  0(l 

b.  Aid. 


En  response  a  voire  leltre  du  22  avril,  n°  129,  ooncer- 
nanl.  F  agression  dont  les  O.  b.  Aid  ont  etc  victimes  de  la 
part  des  Kepdana,  j’ai  Fhonneur  de  vous  faire  oonnaitre 
que  j’ai  decide  : 

Qu’il  n’y  avail,  pas  lieu  de  rendre  responsable  les  B. 
Mengouch  Thata,  ni  'les  Out  ad  Mansour,  parce  que  les 
premiers  on l  fourni  quelques  fantassins  pour  poursuivre 
les  agresseurs,  el  que  les  seconds  sont  oa  rapes  evidemment 
li-op  loin  du  passage  des  malfalteurs  pour  avoir  pu  prefer 
un  eoncours  effiicace  a-ux  M’sirda. 

Toulefois,  com  me  les  ‘0<l  b.  Aid  sont  victimes  d’une 

7  J 

agression  a  main  armee,  qu’il  est  necessaire  de  reprimer, 
j’ai  decide  qu’il  y  avail  lieu  de  chatier  rigoureusement 
le  douar  des  Od  ben  Azza,  aupres  desquels  les  Kepdana 
se  sont  (caches  dans  le  Kiss,  et  qui  ne  pouvait  arguer 
d ’ignorance. 

Cette  ziaouia  etant  en  outre  mal  famee,  en  dormant 
asile  a  nos  emigres,  vous  la  ferez  enlever  par  votre  chef 
de  Bureau  arabe  au  moyen  de  go um>s  et  de  fantassins  de 

h 

votre  oercle. 

Par  ce  moyen  nous  donnerons  satisfaction  aux  M’sirda 
en  punissant  les  complices  des  agresseurs  et  nous  -les 

r 

indemniserons  des  pertes  qu’ils  ont  subies,  en  meme 


temps  que  nous  fraipperons  ces  gens  ooupables  a  plusieura 
a  litres  litres. 


ration  en  evitant  loutes 


celte  ope- 
avec  les  tribus- 


■  » 


vorsmes. 


Signe  :  Beaufort. 


N°  10 

Letire  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 
commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  (Extraits). 

(A.  C.  M.)  Bcgist-rc  des  minutes 

N°  i 

M .  le  General  c&nwvandanl  Le  2  mat  1 85 6. 

la.  sab  division 

An  sujet  d’un  coup  <le 
main  opere  chez  Ics  Od 
bexi  Azza. 


Lorsque  je  repus  voire  lettre  confidentielle  relative  aux 
0d  ben  Azza,  M.  Sejourne  etait  deja  parti  depuis  3  jours  et 
attendait,  ohez  les  Msirda,  un  moment  favorable  pour 
agir.  13  m ’avail  ecrit  le  matin  meme  qu’il  etait  pret  et. 
qu’il  par  tail  dans  la  n-uit  suivante.  Je  le  its  prevenir  en 
toute  hate,  mais  ses  go  urns  etaient  reunis  et  il  se  metlait 
en  marche. 

Les  olioses  se  passerent  aussi  bien  que  possible,  les 
Ou.l ad  ben  Azza  prirent  la  fuite  en  nous  tirant  quelques 
coups  de  feu,,  mais  les  prises  f-urent  peu  considerables, 
tout  les  -moutons  etaient  au  Sahara  et  la  pltipart  des  betes 
de  somnie  etaient  attachees  -au  mdyen  denlraves  en  fer 
qu’jl  fut  impossible  de  romp  re.  Les  Od  ben  Azza,  remis 
de  leur  premiere  surprise,  revinrent  tirer  encore  quelques 
coups  de  fusil,  M.  Sejourne  donna  alors  1’ordre  du  depart 
et  arriva  sans  entrave  sur  le  Kis.  A  peine  etait-'il  de  1 ’autre 
cote,  <<jue  les  Mezaouir,  q-ui  par  hassard  se  trouvaient  reunis 
en  miad  non  loin  de  la,  vinrent  nous  attaquer,  notre 
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leur  fdt  face  et,  apr5s  une  fusillade  de  quelques 

"  + 

minutes,  les  refoul  a  de  1’ autre  cote  de  la  riviere.  Les 
Mezaouir  laissaient  sur  le  terrain  trois  chev 


morts  et 

ont  de  leurs  chefs  gravement  blesses  :  nous  n’avons  de 
notre  cote  qu’un  seul  cheval  blesse. 

Nos  prises  sont  peu  nombreuses  pour  les  raisons  que 
je  vous  indiquais  plus  haut,  elles  consistent  en  : 

2  chevaux,  dont  i  pouladn,  3  juments,  2  mulets,  8  fines, 
38  boeufs,  23  chevres,  des  fusils  et  des  tapis. 


N°  11 

Lettre  da  general  commandant  la  division  d’Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen. 

(A.  C.  M . )  Original 


PROVINCE  1)  ORAN 


Oran,  le  6  mai  i856. 


DIRECTION 

des. 

AFFAIRES  ARABES 


N°  735 

Au  suiel  -des  Beni-Drar 


Mon  cher  General, 


Par  votre  deipeche  du  3  de  oe  mo  is ,  .n°  1233,  vous 
m’informez  que  les  Beni  Drar  sont  disposes  a  abandonner 
comme  indemnlle  des  vols  oommis  ipar  leurs  voisins  sur 
nos  tribus,  une  partie  des  irecoltes  qu’ils  ont  sur  notre 
territoire.  II  faut  s’entendre  immediatement  pour  le  ohif- 
fre  des  restitutions  et  agir  d’un  commu/n  accord  autant 
que  possible.  Vous  en  ecrirez  au  caid  d’Ouohda  en  le 
prevenant  que  les  Beni-Drar  n’enleveront  rien  de  leurs 
recoltes  ava-nt  d’lavoir  paye  la 


dont 


conviendra . 


Recevez,  .mon  cher  General,  1’assuranoe  de  mon  atta¬ 


ch  ernent. 


Le  General  de  division,  commandant  la  Province, 

Ch.  de  Montauban. 
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N°  12 

Lettre  du  general  commandant  la  division  d’Oran 
au .  general  commandant  la  subdivision,  de  Tlemcen 

(A.  C.  M.)  Origin  a  J 


PROVINCE  l/ORAN 


Oran ,  le  9  mai  i856. 


DIRECTION 

des 

AFFAIRES  ARABES 


N°  75i 
*  1  ■■  ■  ■  ■  ■ 

An  sujel  -des  nou voiles 
de  la  front] ere 


Mon  cher  Genera], 


Par  voire  depeche  du  7  mai,  n°  1238,  vous  rne  rendez 
comiple  de  Pagitation  remarquee  chez  les  t rib  us  maro- 
caines  de  la  frontiere,  et  des  craintes  qu’ont  soulevees  cliez 
nos  populations  indigenes  les  pass  emblements  armes  qui 
ont  ete  signales.  Je  suis  persuade  que  cette  agitation  est 
la  'consequence  du  coup  de  main  tente  de  P  autre  cote  du 
Kiss  par  les  goums  de  Nemours  :  les  Marocains  auront 

pris  cette  demonstration  pour  le  commencement  des  hos- 

* 

tilites  quails  redoutent  et  «se  seront  prepares  a  la  resistance, 
le  cas  eoheant.  Cette  conviction  me  fait  encore  regretter 
davantage  Pautorisation  que  vous  avez  cru  pouvoir  accor- 
der  au  Commandant  superieur  de  Nemours. 

Malgre  les  nombreux  griefs  que  nous  pouvons  avoir 
contre  les  Marocains,  le  moment  d’agir  contre  eux.  serieu- 
sement  n’est  pas  encore  venu.  Nous  devons  done  nous 
borner  a  conserver  le  statu  quo  tout  en  redoublant  de 
surveillance ;  mais  eviter  d’engager  dcs  hostilites  qui 
seront  bien  certainement  blamees  par  le  Gouvernement. 

Recevez,  anon  cher  General,  P assurance  de  mon  atta- 
chement. 

•h 

* 

Le  General  de  division ,  cojn<m/mdant  la  Province, 

Ch.  DE  MoNTAUBAN: 
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Letire  du  general  commandant  la  division  d’Oran 
aa  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 


(A.  *C.  flW.)  Original 


PROVINCE  H  JOR AN 


DIRECTION 

dcs 

AFFAJRIvS  A R ABES 


Oran,  le  i4  mat  j8o6. 


N°  58:? 

Ob  jet: 

Au  sujcl  des  affaires 
de  la  frontiere 


Mon  cher  Genera], 


Vous  Irouverez  ci  joint,  copie  de  la  depeclie  que  m’a- 
dresse  Monsieur  le  Gouverneur  General  relalivement  a 
l’agila Lion  causee  dans  le  Maroc  par  la  crainte  de  nous 
voir  venger  les  nombreux  griefs  que  nous  avons  contre 
les  Marocains.  Je  reponds  a  Monsieur  le  Gouverneur  Ge¬ 
nera]  que  celle  craiinle  n’ exisle  pas  seulement  dans  les 
Iiibus  de  la  frontiere,  inais  encore  dans  rinterieur  de 
1 ’empire  ainsi  que  m’en  inform e  M.  le  Consul  de  Xanger 
par  line  leLlre  donl  je  joins  egalemenl  i ci  une  copie,  et 
qui  vous  donnera  des  details  inleressainls. 

Quoiqu’iJ  en  soil  il  resulte  de  la  depeolie  de  Monsieur 
le  Gouverneur  General  que  nous  devons  eviter  avec  le  plus 
grand  soi-n  loute  icomiplieation  sur  la  frontiere.  Le  Gou- 
verneonent  ne  veut  point  s’engager  dains  la  question  du 
Maroc,  et  le  si  a  tu -quo  le  plus  rigoureux  doit  £tre  main- 
ten  u . 

Si  les  Marocains  font  des  agressions  qu’on  les  repousse 
et  qu’on  les  chatie  vigoureusement  si  on  les  atteint  (i), 
mais  il  f an t  empecheir  les  represaildes  de  la  part  de  •: 


tribus  aussi  bien  que  des  coups  de  main  qui  ne  feraient 

J  ®  "1  ^ 

qu  entretonir  chez  nos  voisdns  1’ agitation  que  l’on  signale 
et  qu’il  importe  de  diissiper  par  notre  attitude. 

_  .  L 

■ 

(i)  Cette  restriction  equivaut  evidemment  a  une  interdiction  abso¬ 
lve  de  depasser  ]a  frontiere. 
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Le  jour  venu  nous  saurons  bien  regler  tous  ces  oomptes. 

+ 

Les  Marooains  ne  perdront  point  pour  altendre.  Ils  le 
savent  d.u  reste.  Donnez  done  dans  les  differents  posies  de 
la  fmntiere  les  ordres  les  plus  precis  dans  ce  sens,  et 
veillez  strictement  a  leur  execution. 

J’ai  rendu  compt-e  a  Monsieur  le  Gouverneur  General 
de  Tagression  des  Kebdana  et  du  coup  de  main  tente  par 
Monsieur  Sejourne  sur  les  Oul-ed  Bou  Azza .  Evitez  a  1’ave- 
nir  ces  sortes  de  represailles  entreprises  apres  coup  et 
qui  ne  produiiraient  bon  effet,  qu’autant  que  ] ’operation 
pourrait  etre  entreprise  avec  tous  les  moyens  necessaires 
et  menee  a  bonne  fin  de  maniere  a  ce  quelle  reussit  com- 


J’approuve  Tempto!  que  vous  proposez  de  faire  des  3.85o 
francs  provenant  de  la  .ghiazzia  sur  les  Ouled  Bou  Azza. 

Recevez,  anon  cher  General,  r assurance  de  mon  atta- 
chemenL 

Le  General  de  division,  commandant  la  Province, 

Ch.  de  Montauban. 
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Lettre  du  general  commandant  la  division  d’Omn 


an  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen . 


(A.  C.  M.)  Original 


PROVINCE  D  ’GRAN 

DIRECTION 

des 

AFFAIRES  ARABES 
N°  9i5 

An  sujet  des  detections  et 
des  -crimes  comm  is  sur 
la  frontiere  de  1 ’Quest. 


Oran,  le  26  juin  1806 


Mon  cher  General, 


J’lai  rec u  vos  differentes  depeches  des  22,  23  et  2/1  juin 
darts  lesquelles  vous  me  rendez  compte  de  nouvelles  de¬ 
fections  ou  de  nouveaux  mefaits  que  noiis  avons  A  repro- 
cher  aux  tribus  marocaines  de  la  frontiere. 
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Oomme  vous,  je  juge  la  situation  serieuse  ;  je  vois  quo 
ces  tribus  prennent  notre  patience  pour  de  la  faiblesse  et 
qu’iil  y  a  lieu  d’agir  seve  cement  et  rigoureusement.  J ’in- 

■I  j 

forme  Monsieur  le  Gouvemeur  general  de  tous  ces  faits, 
par  courrier  extraordinaire,  en  lud  demandant  d’une  ma- 
ni ere  pressante  de  nouvelles  instructions  qui  nous  laissent 
au  moiins  plus  de  liberte  d’agir.  En  attendant  d’labord 
j’approuve  toutes  les  mesures  premieres  que  vous  avez 
prises.  - 


Mads  en  outre,  quant  a  l’assassinat  commas  sur  M.  Cor- 

ndllon  et  son  domestique,  toutes  les  recherclies  indiquant 

& 

que  les  auteurs  du  'crime  sont  des  emigres  de  nos  trdbus 
retires  chez  Si-El-Mekki,  une  saisie  immediate  des  biens 
de  ee  chef  pouvant  avoir,  comme  votis  le  ddtes,  des  suites 

serieuses,  vous  vous  bornerez  a  les  faire  surveilder,  aim 

■ 

■qu’il  n’en  soit  rien  enleve,  et  en  meme  temps  vous  lui 
ecrirez,  que  s’il  ne  Idvre  pas  les  coupables  qui  sont  des 
emigres,  qu’il  doit  -nous  rendrc  aux  terrnes  du  traite  de 
1 8/j 5  (i),  nous  sommes  autorises  par  cette  violation  de  sa 
part  a  agar  de  meme  et  nous  saisirons  tout  ce  qu’il  p  os  - 
sedait  jusqu’a  present  chez  nous  sousda  protection  de  ce 


meme  traite. 

Quant  a  d’assassinat  cominis  a  Sidi-Aziz  sur  deux  indi¬ 
genes,  a  la  defection  des  tentes  des  Tela  Isa,  et  de  la  familde 
du  village  du  Tleta  (B.  Snouss)  vous  ecrirez  au  caid 
d’Ouchda  pour  qu’il  ait  a  reoheroher  et  punir  d’une  ma- 
niere  officielle  les  coupaibles  du  premier  fait  et  qu’il  ait  a 
nous  faire  recooduire  les  tentes  emigrees  a  Ou'chd'a.  Qu’en 
exigeant  cel  a  nous  ne  faisons  que  demander  l’execution 
du  traite  de  i845,  qu’un  refus  de  s'a  part  nous  degagerait 

des  reserves  que  nous  impose  ce  traite,  et  nous  autorise- 

■ 

(i)  Dans  Je  «cas  particular,  cette  interpretation  du  traite  de  i845 
aurait  cte  difficile  a  iSoulcnir;  die  est  .absolumcnt  contraire  a  la  lettre 
et  .a  1’csprit  dc  -1  Article  7,  du  benefice  duquel  n’etaient  exdus  que 
Pemir  Abdel  leader  et  seis  partisans.  Par  con  ire,  il  appartenait  au  Gou- 
ver-ncment  marocain  de  faire  respecter  la  frontiere  par  les  Algeriens 
-refii'gies  sur  son  territoire,  et  nous  etions  en  droit  de  le  -rendrc  res- 
ponsable  de  leurs  mefaits. 
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rail  a  aiier  ch©rchcr  nous-memes  ces  tonics.  J 'attends  peu 
de  -cliose  de  cetle  demarche  mais  je  oroi®  devoir  da  ten¬ 
ter  en  attendant  des  nouvelles  instructions  que  je  solli- 
oi  t  e . 

■  ■ 

.1  ’apiprouve  l’aanende  de  deux  mille  francs  que  vous  me 
proposez  d’iniliger  au  douar  des  Telalsa  qui  a  liaisse  echap- 
per  s'i x  de  ses  leirles.  II  resiera  'interne  et  surveille  sous 

Maghnia. 

Si  les  Ouied-En nhar  vous  inspirent  des  'inquietudes,  je 
vous  autorise  a  prendre  conlre  eux  teWes  mesui’es  que 
vous  jugerez  icon  venables ,  a  les  dirtecraer  dans  un  .  lieu 
choisi  du  Tell,  s’il  le  faut.  En  un  mot,  le  temps  de  la  to¬ 
lerance  passe  et  je  donnerai  .mon  approbation  a  toute 
mesure  rigoureuse  que  vous  prendrez  /pour  dominer  la 


sr 


Vous  devez  aussi  prevenir  les  M’hai'a  qu’a  cause  de  la 
cooperation  qu’ils  ont  /prise  a  la  fuite  des  Telalsa,  ils 
devront,  s’ils  le  veulent,  employer  les  memos  moyens 
pour  les  faire  rentier,  mais  que  passe  un  delai  raison- 
mable,  .que  vous  fixerez,  si  ces  tentes  ne  sont  pas  ren- 
irees,  les  ehameanx  saisis  aux.  M’haia  leur  seront  bien 
d-efinitivement  coniisques,  en  punition  de  ce  nouveau 
grief  de  leur  part  centre  nous. 

Enlin,  mon  cher  General,  usez  de  represailles  ener- 
gjquement  ;  jugez  des  eirconstances,  de  maniere  a  ne  pas 
vous  engager  trop  loin,  et  lachez  a  tout  prix  d’arreter 
celte  marche  des  choses,  de  montrer  aux  tribus  de  la 

V 

frontiere  que  e’est  a  tort  qu’ils  nous  croient  prets  a  tout 
supporter  ;  ordonnez  des  patrouilles,  mettez  les  spiahis 
a  cheval  et  voyageant  entre  Lalla-Maghnia  et  Nemours, 
qu’ils  arretent  ou  saisissent  tout  ee  quo  sera  suspect ;  et 
lenez-moi  au  eourant  de  tout  ce  qui  se  pas  sea1  a  jusqu’a 
ce  que  j’obtienne  une  plus  grande  liberte  d’action.  . 

Recevez,  mon  cher  -General,  Tassuranee  de  mon  atta- 
chement. 

Le  General  de  division ,  commandant  la  Province , 

Ch.  de  Montauban. 
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Rapport  politique  de  la  Division  d’Oran  (Extrait). 


PUOV1NCE  d’OHAN 


DIRECTION 


A R ABES 


(A.  C.  M.)  Original  ; 

■  ■ 

r 

Resume  des  faits  et  nouvelles 

POEITIQUES,  PENDANT  LE  MOIS  DE 

JU1N  1 856. 


N°  3S 


Frontiers  de  VOuest. 


M.  Gornillon,  lieutenant  de  vaisseau  en  retradte  a  Ne¬ 
mours,  a  ele  assassiine  avec  son  domestique  dans  sa  mad- 
son.  On  a  acquis  da  certitude  que  eet  assa&sinat,  qui  a  pro¬ 
duct  la  consternation  a  Nemours,  avadt  ete  eommis  par 
deux  homrnes  des  Beni-Menir,  refugies  chez  Si-El-Mekkd 
depuds  peu  de  temips. 

Une  famille  du  village  de  Tleta  (Beni-Snouss),  six  ten- 
tes  des  Telalsa  (Beni-0  uas  sin)  ont  emigre  et  se  sont  reti¬ 
rees  a  Ouchda.  Ils  ont  ete  pousses  a  ce  mouvemcnt  par 
des  gens  des  M’iraia  dont  60  cavaliers  sont  venus  prote- 
ger  leur  marche. 

tin  autre  douar  des  Bend-Ouassin  a  ete  arrele  au  mo¬ 
ment  ou  il  s’app  retail  4  fuir. 

Enlin,  trois  douars  des  Ouled-En-Nahr  etadent  aussi 
travailles  pair  des  idees  de  defection.  Des  mesures  ont  ete 
prises  pour  les  arreter. 

Notre  patience  enhardit  les  tribus  niaro  caines ,  des 

i 

ordres  ont  ete  donnes  pour  redoubler  de  surveillance  sur 
la  frontiers  Sud-Ouest . 


Oran,  le  ier  juillet  i856,  . 

■v 

Le  General  de  division ,  conmmndant  la  Province . 

Ch.  de  Montauban. 
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N°  16 

b 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extrait). 

(A.  G.  M.)  Regis tre  des  minutes 

Juillet  18 56. 


Le  1 8  juillet-  les  Beni-Snassen  ont  term  a  Safirou  un 
miad  preside  par  El  Hadj  Mimoun,  dans  le  bat  apparent 
de  regler  les  affaires  des  gens  de  Tarijirt  (i)  qui  s’etaient 
batlus  entre  eux  ;  il  y  a  en  effet  des  reglements  de  diah 
pour  une  somme  de  1.200  douros,  anais  on  a  remarque 
que  depu'js  ce  miad  les  Beni-Snassen  achetent  des  chevnux 
de  tous  cotes. 


N°  17 

Lettre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 
commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  (Extraits). 


(A.  C.  M.)  Registre  des  minules 


N°  235 


Le  22  aoul  (1866)  (2) 


u  sujet  des  Oulod  Moun- 
gar  et  Ouled  Gliazi  qui 
se  sont  refugies  sur  no¬ 
ire  territoire. 

Je  rc$ois  a  Bi-nsiant,  du  caid  des  Msirda,  une  lettre  que 
j’ai  rhonneur  de  vous  transmettre  et  par  laquelle  il  m  in* 
forme  qu’a  la  suite  du  combat  qui  a  eu  lieu  hier  cliez  les 
Beni-Snassen,  les  O ulad-Moungar  et  les  Oulad-Ghazi  se 
sont  refugies  sur  notre  territoire  et  demandent  a  se  sou- 
mettre.  Les  premiers  sont  campes  a  Raz-Ei-Aioun  et  les 
autres  au  Menasseb  Kiss  a-v-ee  tons  leur-s  troupeaux  et 


(1)  Tar-edjirt,  village  des  Beni-Drar. 

(2)  Le  -millesime  ne  .figure  pa®  sur  La  minute  de  cette  lettre. 


/ 


leurs  families,  ou  ils  forment  ume  agglomeration  de  plus 


de  i.5oo  personnes.  Je 


I  IF 


puis  prendre  sur  moi  de  leur 


donner  une  reponse.  Je  vous  envoie  un  cavalier  qui  a  mis¬ 
sion  de  faire  la  plus  grande  diligence  et  qui  pourna  etre 
de  retour  dan®  la  soiree.  Je  reoommande  au  cald  des 
Msirda  de  rester  etranger  a  ce  mouveiment  et  de  laisser 
les  Oulad-Moungar  et  Ouled-Gthazi  dan®  leurs  campe- 
menls  provisoires  jusqu’a  ce  que  votre  reponse  me  soil, 
par  Avenue .  Neananoins,  je  dui  recom-mande  de  reunir  tout 
son  monde  et  de  s’opposer  a  toute  violation  de  territoire 
de  la  part  des  Benii-Snasson. 


N°  18 

Leitre  da  general  commandant  la  division  d'Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  C.  M.)  Original 


1 


PROVINCE  I)  ORAN 


Oran,  le  20  aout  i856. 


DIRECTION 

des 

AFFAIRE'S  ARABES 


N°  no5 

Au  sujct,  des  Beni  Snas- 
sen  qui  vion  ncnl,  demtui- 
der  asiie. 


Moil  cher  General, 


Je.  ne  vois  aucun  inconvenient  a  recevoir  cliez  nous  les 
Beni-Snassen  qui  viennent  nous  demander  asiie,  et  nous 
ne  faisons  en  cela  qu’imiter  le  gouvernement  marocain 
qui  repoit;  nos  Hamianes  et  tous  nos  emigrants,  a-vee  cette 
difference  toutefois  que  nous  agissons  par  humanite  en- 
vers  des  gens  qui  viennent  nous  implorer,  et  ne  provo- 
quons  pas  ces  emigrations.  Nous  avons  du  reste  in ter&t 
a  nous  montrer  bienvei  Hants  envers  les  tribus  voisines 
de  la  frontiere,  tout  en  respect  ant  le  traite,  et  ne  donnant 
pas  lieu  aux  autorites  nrarocaines  de  se  plaindre  de  griefs 
semblables  a  ceux  que  nous  avons  a  leur  reprocher. 
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J’approuve  -done  coanpletoment  les  -mesures  que 
avez  prises  a  regard  des  Beni-Snas-sen  refugies  chez  nous, 
et  que  vous  me  faites  coiunaitoe,  par  votre  d ep ecii e  du 
23  »aout,  n°  1 388. 

I]  est  peu  a  craindre  qu-e  les  Be n i -Me n goinch  poursud- 
vent  leurs  ennemis  sur  aiotre  territ'oire  ;  cependanl,  pre- 
nez  toutes  les  anesures  que  vous  pourr-ez  juger  aioces- 
«aires,  pour  etre  en  -etat  de  saisir  celte  occasion  de  leur 
inlliger  line  severe  le^on. 

y  Quant  aux  nouvelles  que  vous  -me  comm  unique  z  sur 
ce  qui  se  passe  ii  I’inteneur  d*u  Maroc,  elles  sont  des  plus 
importantes,  mats  ce  qui  nous  arrive  de  ce  cote  est  si  sou- 
vent  coniredit,  qu’il  y  a  lieu  d’attendre  la  confirmation 
de  ces  derniers  faits. 

Reccvez.,  anon  chcr  Genera],  1’ assurance  de  mon  atta¬ 
ch  cm  ent  . 


Le  General  de  division,  commandant  la  Province , 

ClT.  DE  MONTAUBAN. 


N°  19 

Lettre  du,  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 
commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  (Extraite). 

(A.  C.  M.)  Regis! .re  des  minutes 


N°  a  4  4 

Les  Ouled  Moungar  cL  les 
Ouled  Ghazi  sonL  retour- 
nes  au  Maroc. 


Le  27  aout  (i856)  (1) 


J’ai  rhonneur  de  vous  informer  qu’apres  bie.n  des  pour¬ 
parlers  avec  les  Beni-Snassen,  les  Ouled-Moungar  et  les 
Ouled -Ghazi  se  sont  decides  a  quitter  notre  territoire  et 
out  repnis  leurs  campements  haibituels.  On  dit  qu’une 
amende  a  ete  dnfligee  aux  dissidents. 


r 

(1)  Le  millesime  ne  figure  pas  sur  la  minute  de  cede  Ictirc. 
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N°  20 

Lettre  du  general  commandant  la  division  d’Oran 
au  General  commandant  la  subdivision  de  I'lemcen. 

tJ 

* 

(A.  C.  M.)  Original 
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■PHOVINCiS  I)  OUAN 


Oran,  le  ?.  septembrc  1 856 


DIR  ACTION 

des 

AFFAIRES  ARABES 


N°  3 i 33 


Objet : 


Au  sujct  dcs  assassinate 
com-mis  sur  la  fro'iilicrc 


Mon.  cher  General, 
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J’ai  rhon.neur  de  vous  eo nfur  mer  mia 


de  ee 


jour,  je  viens  de  recevoir  des  ordres  pour  envoy er  quatre 
balai-Mkras  en  Kabylie,  je  ne  puis  done  deplacer  des  trou¬ 
pes  sans  un  besom  urgent ;  si  *les  circonstances  1 ’exigent, 

i  ^ 

failes-le  moi  connartre  par  depeohe  telegraphdque,  utili- 
sez  toutes  les  troupes  de  Tlemcen,  je  les  ferai  remplacer 
dm-raediatement  pair  un  b  a  tail]  on  de  la  Legion  etrangere 
de  Sid  i-Bel- Abbes. 

En  attendant,  j  ’appro  uve  les  -mesures  que  vous  avez 

prises  et  dont  vous  une  rendez  compte  par  votre  depeohe 

* 

du  ier  septembrc,  n°  i4o5. 

Comme  vous  me  1c  dites,  la  situation  merite  toute 
notre  attention  ;  id  faut  etre  a  meme  de  faire  face  aux 
evenements  sur  notre  territoire.  J’espere  aussi  que  le 
goum  et  les  sipahis,  q-ui  poursudvent  les  maraudeurs  qui 
ont  eoan mis  les  assassinats  de  Maghnia,  les  auront  ren¬ 
contres  et  auront  pu  chatier  les  douars  marocains  oil  ils 
se  sont  refugies.  Mads,  d’apres  des  nouvelles,  non  offi- 
ciellcs  cep-endaiit,  le  fait  de  I’attaque  du  bailment  'monte 
par  le  prince  de  Prusse  a  eveille  l’attention  de  I’ Europe 
sur  les  brigandages  des  marocains.  Sollicitees  par  la 
Prusse,  la  France,  rAngleterre  et  1’Espagne,  se  prepare- 


2*8 


raient  a  le  faire  (i),  soil  par  mer,  soit  par  terre,  ou  des  deux 
manieres  a  la  fois.  Quelle  que  soil  la  decision  prise,  la 
France,  si  elle  n’agit  pas  seulc,  devra  au  -moms  jouer 
dans  celte  affaire  le  role  le  plus  important. 

En  presence  de  cett-e  eventualite,  il  eonvient  de  ne  pas 
engager  la  question  pour  un  fait  particulier,  et  ‘deranger 
ainisi  des  combinaiisons.  Agissez  done  avec  vigueur  s’if 
le  faut,  pour  repousser  toute  attaque,  ou  ipunir  un  fla¬ 
grant  debt,  tel  que  oelui  de  Maghnia,  mais  Faites-te  avec 
circonspeclion  et  -sans  alter  trop  loin, 

ReceArez,  anon  chcr  General,  I’a-ssu ranee  de  mon  atta¬ 
ch  ement  . 

Le  General  de  division,  commandant  la  Province, 

Ch.  de  Montauban. 


JV°  21 

*■  d 

‘  L ettre  da  general  commandant  la  division  d'Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  G.  «M.)  Original 


PROVING  15  iron  AN 


DIRECTION 

des 

AFFAIRES  ARABES 


N°  ri  56 


Ob  jet : 
Au  sujef,  des 
envoyecs  sur  la 


Li’oupos 

fronfiero 


Oran ,  le  6  seplcmbre  i856. 


Mon  cher  General, 


En  reponse  a  voire  d  epoch  e  du  3  septembre,  n°  io/|8, 
je  vous  autorise  a  laisser  pendant  quelques  jours  a  la 
Zaouia  El  Miracles  troupes  que  vous  y  avez  envoyees,  si 
vous  y  jugez  leur  presence  necessaire. 


i- 

(r)  La  phrase  cst  incomplete ;  i]  s’agil  evidemment  d’une  expedi 
tion  a  en  t  rep  rend  rc  eon  ire  le  iMnroc. 
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¥ 

dependant,  veuillez  engager  M.  le  commandant  supe— 
rieur  de  Nemours  a  se  tenir  plus  en  garde  contr e  ce  qun 
lui  est  rap  porte.  Ces  renseignements  legerement  donnes 
sont  tres  regrettables,  surtout  lorsqu’i.ls  ont  pour  resultat 


des  niouvenien ts  de  trouipes  que  rien  ne  necessite,  et 
dont  cependant  je  dois  rendre  eompte  en  les  justifiant. 

Recevez,  anon  cher  General,  rassuranoe  de  mon  atta- 
chement . 

Le  General  de  division,  conmmndanl  la  Province, 

Cn.  de  Montauban. 
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N°  22 

Letire  du  general  commandant  la  division  d'Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen... 

(A.  C.  M.)  Original 


J 
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-t 
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PBOVINCE  ll’ORAN 


Oran ,  le  3o  septembre  i856. 


DIRECTION 

dcs 

AFFAIRES  All  ABES 


i 

j 


N°  tiqS 
Ob  jet : 

An  eujei  do  3a  nouvclle  de¬ 
fection  des  On  lad  Sidi 
Med  j  alied . 


n  cher  General, 


r 

HC 


En  apprenant  la  non  veil  e  defection  des  tentes  des  Od' 

& 

Sidi-Medjahed,  et  de  eclles  inistallees  au  Poste  de  Sidi- 
Bel-tChir,  dont  vous  •m’inforniez  par  votre  depeehe  du  27- 
septembre,  n°  1/128,  je  ne  puis  m’empec-her  de  penser 
que  si  on  avail  laisse  le  poste  de  spahis  que  j ’avals  fait’ 

p 

installer  au  caravanserai!  des  Od  Sidi  Medjahed,  la  pre¬ 
sence  de  ce  poste,  qui  faiisait  des  patrouilles,  aurait  pu 
empecher  lies  maraudes,  et  aurait  aussi  dejoue  les  projets* 
des  Od  Sidi  Medjahed. 

Quoiqu’il  en  soit  j’approuve  que  vous  ayez  mis  votre’ 


v 
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<i 


colonne  en  route,  parcourez  la  frontiere  du  Maroc  adn 
de  bion  vous  assurer  de  l’eta-l.  des  populations  et  d’agir 
suir  elles  par  voire  presence. 

Profitez  alors  de  toutes  les  occasions  qui  se  presentenL 
pour  -detacher  des  goums  appuyes  en  arriere  et  chatier 
les  douars  Marocains  voisins,  que  vous  supposerez  avoir 
reeu  nos  derniers  emigres,  et  etre  ceux  aux quels  appar- 
tiennent  les  coupables  des  derniers  assassinats  et  des 
dernieres  attaques  ou  bien  au  anoins  les  avoir  receles. 

Je  pense  que  les  dernieres  mesures  prises,  maintien- 
dront  les  Od  Ennhar  et  les  Angades  ;  quant  au  card  El- 
Bachir,  je  <crois  opportun  de  reculer  encore  ma  decision 
a  son  egard. 

R-ecev-ez,  mon  cher  General,  1’assuranee  de  mon  atta- 
•  chemen’t. 

Le  General  de  division,  commandan  l  la  Province * 

^  r 

•h 

Gil  de  Montauhav 


N°  23 

Letire  du  general  commandant  la  division.  cVOran 
au  gene?'al  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  C«  M.)  -Origin a! 


.■  PROVINCE  1)  ’on  AIN’ 

DIRECTION 

des 

AFFAIRES  A.RABES 
N°  1207 
Ob  jet : 

Deux  escadrons  du 
4e  Chasseurs  dc  France 
-fiont  dirig-es  sur  TJcmcen 


Oran,  le  2  octobre  i856. 


Mon  cher  General, 


1 


Par  suite  dc  Ja  nouvelle  -que  vous  me  doirnez  par  votre 
depeche  telegraphique  du  3o  septembre  au  sujet  des  Od 
Mellouk,  j»e  dorxue  Tordre  aux  deux  esoadrons  chi  4e 
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Chasseurs  de  France  qui  sont  a  Sidi-Bel-Abbes  de  se  ren- 

dre  a  Tlemcen. 

Je  mets  ainsi  a  votre  disposition  toutes  les  troupes 
disponibles  en  ce  'moment ;  vous  aurez  apres  l’arrivee  de 
ces  escadrons  assez  de  cavalerie  pour  etablir  une  bonne 
police  sur  la  frontiere,  et  faire  les  coups  de  main  que  je 
vous  ai  preserit  de  tenter,  et  de  la  reussite  desquels  j ’at¬ 
tends  un  bon  resultal.  Usez  activement  de  ces  troupes, 
redoublez  de  surveillance  ;  en  les  recompensant  convena- 
blement,  vous  >ne  pouvez  manquer  de  brouver  des  gens 
qui  vous  tiendront  au  courant  de  T  esprit'  des  tribus. 

Les  bruits,  qui  vous  ont  ete  rapportes  contre  le  caid 
Abderrahanan,  ne  seraient-ils  pas  dietes  par  la  malveil- 
lance  ?  Get  honnne  a  ete  comble  par  nous,  la  desertion 
n’en  serait  que  plus  grave,  quel  est  des  lors  1’ agent  ou 
le  motif  qui  poussenl  les  tribus  de  Maghnia  a  1’emigra- 
tion. 

Recevez,  man  cher  Genera],  1 ’assurance  de  man  atta- 

chenient. 

+ 

A 

Le  General  de  division*  commandant  la  Province , 

■#  * 

* 

C11  de  Montauban. 
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J’ai  donne  des  ordres  pour  completer  I’escadron  de 
spahis.  Faites-moi  savoir  quels  sont  les  chevaux  qui  sont 
a  reformer  dans  des  escadrons  se  rendant  a  Tlemcen. 
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JT°  24 

h 

Lettre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 

commandant  la-  subdivision  de  Tlemcen 


(A.  C.  M.)  Original 


DIVISION  I) ’OR  AN 


Nemours,  le  9  octobre  i856. 


SUBDIVISION  DE  TBEMCEN 


Cercle  de  Nemours 


AFFAIRES  ARABES 


N°  2CC  _ 

Ob  jet : 

Aw  sujct  dc  reprcsaillcs 
exercees  sur  les  Boni 
Snassen  et  n  litres  an 
marche  des  Aihei'a . 


Mon  Genera], 


Conformement  aux  .prescrip lions  dc  vos  depeclies  du 
18  juin  r.i°  io5g  -et  du  32  -aout  -n°  11:26,  relatives  aux 
represailles  a  exercer  sur  les  Mar  oca  ins  pour  indemni-ser 
nos  admiinistres,  j’ai  cherche  plusieurs  fois  Toccasion  de 
saisir  des  indigenes  des  tribus  coupahles,  meme  jusque 
sur  le  marche  des  Atheia  ;  mats,  soil  qu’ils  aient  -ete  avertis 
dc  nos  pro  jets,  soil  tout  autre  motif,  depuds  quelque 
temps  on  me  les  voyait  plus  nulle  part,  el  nous  avdons 
tout  lieu  de  'croire  qu’ils  falsa jent  amener  par  des  gens 
d’autres  tribus  ce  qui  Leur  appartenait.  Malgre  cette  con¬ 
viction,  pour  eviter  des  complications,  j ’avals  resolu  d’at- 
tendre  Jorsque,  oes  jours  derniers,  -Cheikh  Slimian  lui- 
meme,  chez  lequel  se  Irouvait  Si  Boumedien  ben  Gharres, 

h 

m’ecrivit  que  les  Iribus  ‘Compromises  -se  trouv-eraient  au 
marche,  Je  domnai  en  consequence  des  ordres  ou  caid 
des  iM’Sirda/  -qui  executa  sans  bruit  et  sans  complication, 
le  coup  de  main  dont  il  elait  charge,  et  dont  j’ai  1’honneur 
de  vous  dormer  plus  bas  Je  resultat.  Cette  mes-ure  m’a 
su&cite  aucun  trouble,  les  marocains  out  ete  prevenus  des. 
motifs  qui  nous  faisaient  agir,  =Ne  pouvamt  obtenir  justice* 
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de  leurs  chefs,  nous  nous  la  rend  ions  nous  m  ernes.  Je 
oro'i s  neammoins  devoir  vous  rend  re  compte  d’un  acte  de 
mauvaise  foi  de  Cheikh  Sliman  ;  il  nous  avail  bien  fait 

d 

prevenir  que  nous  trouverions  les  B eni  Mengouche  et  les 
Beni  Alig ,  mais  lorsqu’il  s’est  agi  de  sai-sir  les  Beni  Ouri- 
mecbe,  il  s’y  opposa  formellement  et  le  ©aid  des  M’sirda 
fut  oblige  de  Oui  dire  qu’il  avail  regu  un  ordre  et  qu’il 
rexecuterail,  memo  ipar  la  force.  Sans  1’attitude  serieuse 
et  1’energie  de  cc  chef  don't  je  vous  ai  si  souvent  signale 
les  services,  l’affaire  ne  reussissait  pas  et  ineme  pouvait 
degenerer  en  scene  de  desordres.  Sliman  .n’agissait  ainsi 
que  iparce  qu’il  est  3 ’am  i  intime  de  Hadj  Mimoun  qui  ©st 
luwneme  des  Beni-Ourhneche.  Plusieurs  fois  deja  nous 
avons  ete  a  rneme  de  remarquer  la  duplicite  de  ce  chef. 
Place  sur  la  frontiere,  dans  une  position  difficile,  il  ©he r- 
che  autant  que  possible  a  manager  les  deux  partis,  mais 
lorsqu’il  s’agit  de  se  prononcer,  il  m’hesite  pas  a  faire  voir 
qu’il  est  Marocai.n  et  qu’il  nous  est  pour  le  moins  aussi 
hostile  que  les  autres  chefs  ses  amis. 

J’ai  Thonneur  de  vous  communiquer  ©i- joint  i’efcat  des 
prises  et  Petal  des  indigenes  a  indemniser.  Avec  les  huit 
bceufs  deja  pris  sur  les  Mezaouir,  je  crois  que  nous  aurons 
plus  qu’il  n’est  necessaire  pour  nos  gens  ;  je  vous  prierai 
de  me  faire  ©onmaitre  l’emploi  de  l’exceda-nt ;  mais,  dans 
tous  les  cas,  je  vous  demanderais  u-ne  recompense  pour  le 
card  des  M’Sirda  qui,  contrairement  aux  autres  chefs 
indigenes,  ne  retire  rien  de  son  litre  de  card  du  marche 
des  Atbei’a  et  s’expose  si  souvent  a  notre  service. 

J’ai  l’honneur  d’etre  avec  respect,  mon  General,  vofcre 
tres  d-evoue  subordonine, 

Le  Commandant  de  place.,  Commandant  superiear  par  interim, 


Signature  illisible. 


Etat  de  pi'ises  faites  <m  marche  des  Atheia  ': 

■ 

Sur  les  Beni  Ourimeche  :  18  bceufs,  i  cheval; 
Sur  les  Beni  Atig  :  2  bceufs,  1  mudet ; 
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_  * 

Sur  les  Beni  Mengouche  Fouaga  :  i  mul-et,  5  anes, 
1 55  fr.  de  ble. 

Pris  dernierement  sur  les  Mezaouir  :  S  boeufs. 


N°  25 

Lettre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 

commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  • 


(A.  G.  M.)  Regislre  des  minutes 


N° 


mo 


Le  1 1  octobre  (rS'5-6)  (i) 


Nouvelles  dc  In  fronlierc 


J  ai  Thonneur  de  vous  adresser,  oi-contre,  la  traduction 
et  le  texte  ara'be  d 5 une  lettre,  que  m’ecrit  Ali  bel  Lliasson, 
pouvanl  fre-nseigner  sur  les  camipmients  des  tribus  des 
Trifa  et  sur  la  decision  prise  par  les  An  gad  el  -les  Bend- 
Snassen  a  la  suite  du  mi-ad  tenu  a  Sefrou. 

To  us  les  inefaits  -com mis  depuds  quelques  jours  n’oiit 
plus  le  earactere  de  brigandage,  mais  celui  dTiostilite  ;  la 
decision  d*u  miad  ne  pe-ut  -nous  laisser  aucun  doute  a  cet 
egard  el  la  .conviction  de  mos  tribus  est  parfaitement 
arrelee.  Les  represailles,  pour  indemniser  nos  gens,  me 
peuvenl  etre  exercees  aujourd’hui  par  les  voies  ordinaires 
sur  le  mar clie  ;  de  fortes  ban  des  par-courent  la  frontiere 
pour  arreler  et  depouiJler  tous  les  sujets  algeriens,  mena- 
cent  les  douars  les  plus  proohes  d-u  Biss  et,  pour  les  repo u<s - 
ser  settlement,  il  faut  au  mo  ins  des  forces  egales. 

Je  vous  ai  d e j a  dit  que  Gheikh  SJiman,  abau  dormant  sa 
politique  double,  setait  enfin  ouvertement  declare  contra 
nous.  Je  ne  saurai  trap  insister  pour  que  sa  trihu  soil  com- 
plefcement  rasee  et  ensuite  chassee  d’un  sol  d-ont  -elle  paie 
si  nial  Tho&pitalite. 

Je  ne  sais  paint  si  votre  -intention  est  de  venir  avec  votre 
coloame  sur  le  Kiss,  mais  si  vos  operations  doivent  vous  en 


(i)  Lc  millesimc  ne  figure  pas  sur  la  minute  de  cette  leltre. 


term’  eloigne,  je  vous  demanderai  l’autorisation  de  me- 

■ 

porter  a  Beider  avec  les  gouuns  du  cercle,  pour  r assurer 
nos  tribus  j-usqu’a  oe  que  la  position  se  soit  ameiioree. 

Je  vous  prierai  m&me,  si  ce  vous  est  possible,  de  m’en- 
voyer  3oo  zouaves  ou  3oo  homines  de  n’importe  quelle- 
Iroupe,  que  j’etablirai  conime  reserve  a  A'in-Arbouz  et  qui. 
seraienL  prets  aux  coups  de  mains  qui  pourraient  se  pre¬ 
senter  ou  que  vous  pourriez  ordonner. 

Les  -populations  du  cercle  sont  assurement  animees  d’un 
bon  esprit  a  notre  egard  et  jamais  comme  aujourd’hui  je- 
•n’ai  et-e  a  aneme  de  m’en  cbnvamere.  Assurees  qu’elles  sont 
de  leur  retraite,  Djebala,  Achaclie,  Msia’da  et  Souhalia, 
demandenl  a  exercer  eiles-roemes  les  •represailles  ;  une 
aulorisation  de  cette  nature  me  pourrait  qu ’entrain  er  un 
conllit  general  sur  la  frontiere  et  je  crois  qu’il  est  plus- 
prudent  de  les  pi’oteger  oontre  les  atlaques  de  leurs  voisins 
et  de  nous  j’-eserver  la  direction  et  les  operations  des  repre¬ 
ss  idles  qui  seront  ordonnees  pour  les  dndemmiser. 

Je  vous  adresse  -cette  lettre  par  un  courrier  extraoa'di- 
naire  et  je  vous  serai  reconnaissant  de  me  faire  connaitre- 
vos  ordres  le  phis  promptemont  possible. 


IS10  26 

Letlre  du  general  commandant  la  subdivision,  de  Tlemcen, 

au  general  commandant  la  division  d’Oran 

(A.  C.  M.)  Original 

DIVISION  d’OIIAN 

-  Ras-Mouilah ,  le  12  octobre  i856. 

SUBDIVISION  DE  TLEMCEN 

AFFAIRES  ARABES 

N°  5 

Ob  jet:  Mon  General, 

Non vd  les  de  la  froiiliere 

■ 

La  situation  politique  de  la  frontiere  est  toujours  la 
meme  et  en  dehors  des  nouvelles  que  j’ai  eu  rhonneur- 
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*de  vo us  tramsmettre  dernierement,  id  me  reste  peu  de  chos«e 
vous  somniuniquer.  Les  Beni-Snassen  et  les  Angades 
-.sont  assez  inquiets  ;  ils  exeroenl  la  plus  grande  surveil¬ 
lance,  et  chaque  nuit  des  gowns  assez  -nombreux  vien- 
nent  jusqu’a  une  petite  distance  de  nos  avant-postes  de 
nianiere  a  pouvoir  donner  Feveil  par  tout,  si  nous  faisions 
an  mouvement.  On  nous  affirme  que  Bel  Hadj  lui-meme 
est  vemu,  Favant-derniere  nuit,  avec  une  centaine  de 
chevaux  jusqu’a  Oudjdah  ;  dans  la  erainte  de  nous  voir 
tenter  con-tre  lui  quelque  coup  de  main,  il  recule  sucoos- 
sivement  son  campemenl  ;  il  est  passe  trier  de  Ain-Sefa 
a  i’un  des  villages  de  Souk-eJ-Arba  chez  les  Beni  Ouri- 
meche,  oil  il  est  impossible  de  Fatteindre. 

Il  regne  un  certain  esprit  d'hostilite  entre  les  Beni- 
Snassen  (leis  Beni-Ourimeche  iprincipalemenl)  et  les  tribus 
kabyles  *du  cercle  de  Nemours,  Le  -caid  des  M’Sirda  avait 
repu  Fordre  de  saisir  sur  le  marolie  des  Atheia  tout  ce 
qu’il  pour  rail,  sa-isir  appartenant  aux  Beni-Ourimeche  pour 
indemniser  un  grand  noimbre  de  nos  admiinistres  victimes 
-de  vols.  Dams  -cette  circonstamce,  Cheikh  Slim  an  fit  voir 
ce  que  Fon  pouvait  attendee  de  lui  :  il  ameuta  tout  son 
nxmde  contre  noire  caid  et  fit  echapper  un  troupeau  de 
45  boeuf-s  ;  nous  me  pumes  en  prendre  que  20.  Le  lemde- 
main,  quinze  cavaliers  des  Beni-Attig  remontaient  Foued 
'  Tisefra,  et  sous  les  yeux  des  Atheias  enfcvaient  deux 
mulets  aux  M’Sirda  et  leur  blessaient  un  bomme.  Cheikh 
“Simian  semble  les  emcourager  dans  cette  voie  car  chaque 
jour  des  cavaliers  des  Beni-Snassen  traversent  son  terri- 
toire  et  viemnemt  j usque  chez  nos  kabyles  tenter  quelque 
coup. 

Je  .profiter-ai  de  ma  presence  sur  la  frontiere  pour  regler 
-cette  affaire  et  infliger  a  <ce  chef  marocain  une  punition 
.  severe. 

-# 

Du  cote  du  Sud-Ouest,  tout  est  tranquiidle,  les  Beni- 
Yala,  Djaouna  et  Ouled  Ali  ben  Talha  qui  is’etaient  eloi- 

4 

;gnes,  se  rapprochent  aujourd’hui,  Dai  eu  hier,  a  mon 
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camp,  le  frere  de  Mohammed  ben  Khedda  qui  est  venu 
protester  de  son  devou'ement. 

Agreez,  mon  General,  rassuraince  de  mon  respectueux 
devouement. 


Le  General  commandant  la  subdivision , 

m 

Beaufort. 


N°  27 

Lettre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 
commandant  la  subdivision  de  Tlemcen  (Extraits). 

(A.  C.  M.)  Regislre  des  minutes 


N°  277 

M.  le  General  commandant 

la  subdivision 


Le  i5  octobre  i856 


Je  me  disposals,  d’apres  votre  lettre  n°  i5  da  i4  de  ce 
mois,  a  vous  rejoindre  aujourd’hui  au  Menas'seJb-Kiss.  La 
nouivelle  que  je  repotis  de  M.  Sejoume,  qui  m’apprend  que 
votre  mouvement  vers  les  Athei'a  est  ajourne  jusqu’a  la 
rentree  de  la  ica  valeric,  ne  change  rien  a  ma  determination 
et  je  me  mettrai  en  route  aussitot  que  vous  m’aurez  donne 
connaissance  de  votre  marche  de  ice  c6te-lcl. 


20 


4 


298 


N°  28 

9 

Letire  du  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

au  colonel  commandant  superieur  de  Tlemcen. 


(A 


.  C.  M.)  Original 


ARMEE  D’AFlilQUE 

H 

*  - _ _ 

SUBDIVISION  D’ORAN 


Ras  Mouilah,  le  16  ociobre  i856. 


Cercle  de  Nemours 


AFFAIRES  ARABES 


N°  i4 

Ob  jet : 

NouvelJes  de  la  frontiere 


Mon  ch  or  Colonel, 


Les  escadorons  de  chasseurs  d'Afrique  devant  me  re- 
joindre  domain  17,  je  cornpte  parlir  le  lendeniain  pour 
le  Menasseb-Kdss  ou  je  m’i  ns  tallerai,  el  mettrai  a  execu¬ 
tion  les  ordres  de  M.  le  General  commandant  la  province 
d’Oran  relatifs  a  C  hei  k  h  -S  li  in  a  n .  J’ai  deja  pris  des  me- 
sures  a  ce  sujet,  mats  dans  la  crainte  que  Farrestation 
de  ce  chef  marocain  ne  produiisit  quelque  trouble  dans 
•sa  tribu,  j*ad  prefere  la  remettre  au  moment  ou  je  me 
trouverai  sur  les  lieux.  Je  -sevirai  alors  s-ur  la  tribu  tout 
entiere,  *si  les  circonstances  F  exigent,  je  pas  serai  quel- 
ques  jours  sur  le  Kis,  et  reviendrai  ensuite  dans  la  plaine 
d’Angade  -attendre  Foceasion  de  tenter  un  coup  de  main. 

Tout  est  tranquille  pour  le  moment,  les  tribus  anaro- 
caines  de  da  frontiere  semblent  ne  pas  trop  s’imquieter 
de  la  presence  de  la  colon  ne,  tout  en  envoyant  cepcndarnt 
des  reconnaissances  j usque  dans  les  environs  du  camp. 
Elies  sont  toutes  du  reste  a  Fabri  de  nos  coup-s  ;  j’ad 
meme  appris  que  les  arabes  de  Tri’fa  avaient  fait  com  me 

les  autre s  et  s  etaient  retires  a-sisez  avant  dans  la  mon- 

*  _  * 

tag.n e .  Veuillez  informer  de  ees  nouvelles  Monsieur  le 
General  comm  a<n  dan  t  la  province. 

Is  General  commandant  la  subdivision  f 

^  Beaufort. 
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N°  29 


Lettre  du  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

au  colonel  commandant  superieur  de  Tlemcen 


(A.  C.  M.)  Origin  a  J 


A  BMJHE  D  VI F1UQUE 

SUBDIVISION  D  ’oit AN 


Ras-M'oullah,  le  19  ociobre  i8'56. 


AFFAIRES  ARABES 


N°  iS 
Ob  jet : 

NouvcUes  de  In  frontierc 


Mon  oher  Colonel, 


Je  devais  quitter,  liieir  18,  111011  'bivouac  de  Ras-Mouilah 
pour  me  rendre  sur  le  Ris,  111  ais  j’ai  du  changer  daws, 

T 

par  suite  des  nouvelles  qui  me  sont  parvenues  de  plusieurs 
points.  Clieikh-S liman  des  Atheia,  que  je  me  proposals 
de  faire  arreter  e.11  execution  des  ordres  de  M.  le  General 
commandant  la  province,  s’est  rendu  avant-hier  a  Safrou 
.  cliez  Hadj -Mimoun  qui,  dit-011,  oelebrait  la  noce  d’*un 
de  ses  fils  ;  de  la,  il  est  alJe  a  Oudjdah  oil  ill  se  trouve 
encore.  'Cette  nouvelle,  jointe  a  ^absence  de  la  cavalerie, 
m’a  determine  a  attendre  encore  quelques  jours  et  pour 
oocuper  les  troupes,  je  retourne  sur  l’Oued  Zouia  ou 
j’etais  d’abord.  Les  autres  bruits  en  circulation  presen  tent 
quelque  importance  et  je  vous  prie  d’en  domier  conna'is- 
sanoe  a  M.  le  General  commandant  da  province. 

Bel-Hadj  est  toujours  au-dela  de  Safrou  chez  les  Bes- 
sara  ;  il  a  epous6  en  grande  pompe  une  fille  des  Ouled- 
Ahnied-ben-Brahim  qui,  tous,  se  seraient  cotises  pour  lui 
donner  des  troupeaux.  Il  est  assez  anal  vu  par  Hadj-Mi- 
moun  et  le  oaid  d ’Oudjdah  :  ce  dernier  ineme  aurait  re¬ 
fuse  de  l’argent  et  une  paire  de  pistolets  dont  il  voulait 
lui  f ai re  present.  Voulant  faire  oublier  son  devouement 
passe  a  notre  cause,  il  se  montre,  a  ce  qu’il  parait,  achar- 
ne  contre  nous,  et  aurait  propose  aux  Angad  de  les  con- 


-  *  . 
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duire  pendant  la  nuit  a  l’-attaque  de  onotre  camp,  propo¬ 
sition  qui  aura'it  ete  refnsee.  Les  Beni^Snassen  sont  tou- 
jourrs  in  quiets  de  la  presence  de  la  colonne  ;  its  ne  s  a  vent 
quel  est  le  but  de  notre  sortie  et,  dans  oette  incertitude, 
Hadj-Mimoun  a  recommande  a  tout  son  monde  de  se 
tenir  pret  et  a  defendu  de  cornmericer  les  labours.  On 
nous  assure  que  tons  les  goums  sont  •convoques  pour 
aujourd’hui  et  doivent  <se  rendre  aupres  du  cai'd  d’Oudj- 
dah  qu’ils  supposent  bien  renseigne,  et  avant  de  rien 
entreprendre,  veulont  connailre  son  avis. 

Si  Ali-ben-Mellouk,  cadi  des  Atheia,  est  venu  liier  cn 
Pabsence  de  Cheikli^S  liman  me  presenter  la  deputation 
de  sa  tribu,  et  m’a  fait  mille  protestations  de  devouement. 
Selon  lui,  les  Beni-Snassen  seraient  ires  exaltes  et  se  pro¬ 
poser  aient  de  nous  attaquer  les  premiers  si  nous  cam¬ 
pions  sur  le  Kis.  J’a>i  pu  me  convaincre  de  l’exageration 
de  ees  bruits  iqn’il  ne  repand  que  dans  le  but  de  nous  eloi¬ 
gner,  car  il  craint  de  voir  son  pays  unis  a  contribution 
par  ila  colonne.  Tout  en  faisant  la  part  de  l’exageration 
habituelle  des  noovelles  arabes,  nous  pouvons  voir  par 
nous-meines  qu’il  regne  chez  nos  voisins  one  certaine 
effervescence.  Ils  ont  quelques  rassemblements  a  Safrou 
et  a  Aghbal,  et  leurs  cavaliers  arrivent  jusqu’en  vue  du 
cani-p,  iprets  a  donner  l’eveil. 

Nous  ne  pouvons  done  rien  tenter  pour  le  moment  et 
nous  resigner  au  simple  r61e  de  colonne  d’observatio'n . 

Reoevez,  mon  -cher  Colonel,  1’assurance  de  mon  sin¬ 
cere  attachement. 

1 

Le  General  com mandmt  la  subdivision, 

Beaufort. 


J’ecris  directement  a  M.  le  General  commandant  la 
division,  dispensez-vous  de  lui  bransmettre  cette  lettre.  Je 
reste  encore  aujourd’hui  a  Ras-Mouilah. 


J 


b 


■  - 
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N°  30 

__  _  ■ 

Letire  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 

commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 


(A.  C.  M.)  Rcgislre  des  minutes 


N°  288 


p 

Le  26  octobre  i856. 


Au  siijet  d’une  prise  de  i<9 
bceufs  faite  ch-cz  les  Has- 
seina . 

I  >n  for  me  *d  era  i  eremen  1 5  qu’il  existait,  chez  les  Hasseina, 
un  troupeau  de  boeufs  appartenant  aux  Bend-Ouriinecihe, 
j'envoyad  au  card  des  Msirda  l’ordre  de  les  saisir.  Cette 
operation  se  fit  sur  le  march  e  des  Atheia,  sans  la  moin- 
dre  complication.  La  vente  du  troupeau  nous  a  donne 
1.5 10  .francs,  je  vous  demanderai,  mon  General,  >que  cet 
argent  soil  employe  a  indemniser  nos  gens,  victimes  de 
vols  de  la  part  des  B  eni-Snassen . 

J’ai  appris  aussi  depuis  quelquc  temps  que  les  Beni- 
Drar  venaienl  apporter  des  grains  cliez  les  Msirda,  avec 
lesquels  its  ont  des  relations  commerciales  tres  suivies. 
Je  voulais  fad  re  arreter  ces  Beni-Soassen  dont  quel'ques- 
uns  de  nos  gens  ont  subi  des  mefails  assez  considerables, 


le  coup 


manqua,  les  gens 


que  j ’avals  envoy  es  sur  le® 


1'ieux  ne  trouverent  tpersonne,  et  cependant  :il  est  parfad- 
tement  constate  que  le  lieu  dit  Bessam,  chez  Les  Msirda, 
cst  3’endroil  ou  se  tient  le  marche  dont  je  views  de  vous 
parlor .  J’ai  su,  depuis,  la  cause  denotre  insueces.  El-Hadj 
Mohammed,  khalifa  du  caid,  dont  j’ai  eu  a  me  plaindre 
■maintes  fois  pour  des  affaires  de  ce  genre,  avadt  envoye 
son  beau-fiAre  prevenir  les  Beni-Drar  de.  la  presence  de 
nos  cavaliers.  El-Hadj  Mohammed  est  en  opposition  con- 
tinuelle  avec  le  caid  Ali-bel-Lhassen  ;  ses  relations  avec 
nos  voisiins  out  ete,  je  vous  le  repute,  dans  plusieurs 

operations,  et  notaonment  dans  celle  centre  les  Ouled 

■ 

ben-Azza,  la  cause  d’un  manque  de  reussite  presque  com- 
plet. 
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Je  me  'propose  de  fa  i re  arrSter  ce  chef  et  de  le  mettre 
desormais  dans  rimpossibilite  de  nous  mure.  Je  vous 
adresserai,  en  temps  opportun,  une  dema-nde  de  puni- 
tion  pour  lui. 


N°  31 

L ettre  du  colonel  commandant  la  colonne  de  la  frontiere 
an  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen. 

(A.  C.  M.)  Original 


AFFA111ES  All  ABES 


SUBDIVISION  I)  ’OH AN 


ARM  BE  D'AFRIQUE 


N°  34 

Objel : 

Envoi  do  deux  Jallres 
venant  de  Nemours 


Ras-Mou£lah,  le  27  octobre  i856 


Mon  General, 


J’-ai  l’-homieur  de  you-s  transmeltre  'deux  JeLtres  que 

j*ai  regues  de  Nemours,  vers  le  milieu  de  la  nuit.  M.  le 

-colonel  Baradere  rend  compfce  dune  attaque  qu'i  a  eu  lieu 

au  Kerkour  (colonne  Montagu  a  c) ,  pendant  la  nudt  pre- 

■- 

cedente.  U*n  des  no  ties  a  etc  tue  el;  trots  vachcs  ont  efce 

'  . 

prises. 

D ep uis  Jc  depart  des  A'chache,  loute  cette  parlie  du 
pays  est  inhabitee  el  il  n’est  pas  etonnaait  que  les  inarau- 
deurs,  qui  connaissenl  la  maniere  de  se  garder  de  nos 
gens,  aienl  tente  cet  audaeieux  coup  de  main.  Jc  <ne  crois 
pas  cependant  que  Ton  derive  y  attacher  toutc  Irmpor- 
tance  que  semble  y  mettre  M.  de  colonel  Ba  rad  ere  ;  les 
maraudeurs  ont  repondu  a  Fun  des  coups  de  mam  fails 
par  les  M’Sirda,  et  eeux-ci,  en  faiisant  bonne  garde,  se- 
ront  desorxnads  a  1  ’abri .  L’arrestation  der  Clieikh  Sliman 
suffit  pour  le  moment  pour  calmer  ce  commencement 
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d’agitation  que  l’on  serait  tou  jours  a  temps  de  rep  rimer 
s'i  de  no  uvea  ux  griefs  y  donnaient  lieu. 

La  nuit  a  ete  Iran  qui  lie  ;  nos  gaums  qui  son!  all-es 
hier.  du  -c6te  d’Oucihdah,  et  du  cote  de  Birrou  (on  de- 
valent  sc  trouver  de  fortes  embuscadcs)  n’ont  absolument 
rien  vu. 

J’ai  rhonneur  d’etre,  avec  respect,  mon  General,  votre 
tres  devoue  subordonne. 

r# 

he  Colonel  commandant  In  colonne, 

G.  Mab'tineatj. 


N°  32 

Lelire  da  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 


commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  C.  M.)  Kegislre  des  minutes 


N°  29  <5 


Le  3o  oclobre  (i856)  (i) 


ArresLation 
dc  Clieikh  Slim  an 


J’ai  I’lionneur  de  vous  rendre  compte  que  Cheikli-Sli- 
man  des  Athei'a  a  ete  arrete  hier,  par  All  bel-Lhassen, 
a  Haouaren  et  qu’il  a  ete  dirige  cc  matin,  sur  Tlemcen. 

Les  tentes  des  Mezaouir  Fkirs  seront  enlevees  demain 
au  jour,  par  les  goums  des  Msirda  et  des  Souhalia  ;  pour 
ne  poi.nl  donner  1’eveil,  ees  goums  seront  reunis  ce  soir 


au  Kerkour,  comme  s’ils  etaient  de  garde  et,  pour  eviter 
un  pillage  certain,  j’ai  donne  ordre  aux  ■  cauls  de  oon- 
duire  a  Nemours  toutes  les  families,  a ve c  lours  tentes  et 
leuo’s  troupeaux,  comme  si  dies  ne  de  valent  subir  qu’un 
simple  deplacement. 

Une  trentaine  de  cavaliers  des  Haouara  ont  voulu, 

■ 

avant-hier,  passer  sur  le  territoire  des  Athei'a  pour  veniir 


_J 


(i)  Le  mill-esime  ne  (figure  pas  sur  la  minute  de  cette  lettre. 
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pill-er  chez  les  Msii'da  et  av-aient  deja  vole  un  nrnlel  a 
ces  derniers  sur  le  Khis  (i).  Les  Beni-Khalled  des  Alh-eia  et 
les  Idjan  des  Boni-Dear,  oampes  e  h  ex  eux,  sent  mantes  k 
cheval,  Cheikh-Sliraan  en  tete,  ont  repris  >le  mulet  des 
Msirda  et  ont  defend u  aux  Haoura  de  passer  sur  le  terri- 
toire  des  Athei'a  pour  venir  piller  nos  gens. 


N°  33 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Manila 
swr  les  nouvelles  poliiiques  (Extraits). 

(A.  C.  M.)  Regis l-rc  des  minutes 


Octobre  i856 


•La  presence  de  la  colonne  expedildonnaire  de  Tlemcen 
a  ramene  le  ealme  parmi  nos  populations  et  les  a  fait  rev 
noixoer  aux  pro  jets  de  Xuite  formes  par  beaucoup  d’enlre 
eux. 


Au  Maroc,  les  trrbus  limilrophes  se  sont  eloignees  de  la 
frontiere  a  la  no u vol-le  de  la  presence  dune  -colonne  fran- 
£aise  a  proximite  de  leurs  campenients.  Ms  out  mi s  de 
cote  leurs  quenelles,  leurs  rival1!  les,  sauf  a  les  rep  rend  re 
plus  lard,  et  ont  fait  alliance  enlre  eux  pour  parer  aux 
dangers  dont,  -a  tort  ou  a  r a i son ,  51s  se  sent  crus  menaces. 


(i)  'Lire  le  Kiss. 
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'  N°  34 

■  •■ 

Lettre  du  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen . 

<m  general  commandant  la  division  d’Oran 


(A.  C.  M.)  Copic 


N°  4x 


Adieronde ,  le  4  novembre  i856. 


An  ifiu'jct  dc  Chdkh  Slim  an 
•et  des  evencmenls  de  la 
•front i  ere. 


Mon  Genera], 
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L’arreslation  de  Cheikh  Ben-SQiman  a  iproduiit  beau- 
coup  d ’impression  chez  Ies  Athela  :  les  indigenes  de  cetle 
tribu  out  et-e  un  instant  sur  le  point  d'a-bandoiiner  leur 
territoire,  craignant  sans  doute  eux-menies  des  mesures 
plus  rigoureuses.  Hier,  trente  tentes  environ  des  Ghouair- 
ka  (fraction  desAthela)  sont  passes  aux  Beni-Sna-ssen.  Le 
calm-e  cependant  me  parait  retabli  chez  eux  ;  aujourd’hui 

4 

a  mon  arrivee  a  Ajerou-de,  leur  go  urn  est  venu  au  devant 
de  moi,  les  fils  de  Cheikh-Sliman  en  tete.  Ils  promettent 
de  fa  ire  ce  que  j’exig-erai  £>our  obtenir  la  grace  de  leur 
-pere .  Iladj  M.imou-n  est  plus  affecte  qu’aucun  autre  de 
la  disgrace  de  -Simian  qni  etait  son  ami  intime  et  son 

•w 

conseiiller.  On  nous  d-isait  qu’il  avait  d’abord  doling  l’or- 
dre  aux  Ath-eia,  Ouled-Mansour  et  Beni-Mengouche-Tahta. 
de  quitter  leur  territoire  et  de  venir  le  rejoindre,  car  il 


etait  -com 


f  ^ 


spose  a  rompre  -avec  nous  ;  ceux-ci 


aura-lent  refuse.  J’ai  lout  lieu  de  croiire  cepend’ant  qu’il 
a  change  d’avis,  car  -les  filsde  Cheikh-Slknan,  qui  s’etaient 
d’abord  refugies  aupres  de  lui,  demandant  ses  con-soils, 
sont  aujourd’hui  aupres  de  moi,  tout  a  fait  sou  mis  a  mes; 
ordres.  .T’es-pere,  pour  quelque  temps  du  moins,  que  la 
mesure  prise  a  l’^gard  de  ce  chef  maroeain  aura  un  bon 
-ef  fet . 

Aiinsi  que  je  l’avais  prescrit,  le  douair  des  Mezaouir- 


) 


¥ 


'  Mekhies  a  ete  enleve  par  les  Msirda,  el  ramene  sous  les 
murs  de  Nemours.  Ge  douar  est  de  la  t-nibu  a  laquelle 
nppartenalent  les  assassins  du  -caid  des  Ouled  Sidi-Med- 
jalied.  J’at  lends  la  fin  de  ma  tournee  pour  prononoer  sur 
son  sort.  Le  lendemain,  un  goum  des  Mezaouir  et  Ouled- 
ben-Azza  venait  enlever  aux  M’Sirda,  du  cote  de  Bessam, 
un  troupeau  de  800  ohewes  ;  nos  gens  monterent  a  che- 
val,  mais  ils  o’avaient  ri-en  pu  reprendre,  lorsque  par 
Intervention  des  Beni-Drar,  tout  leur  fut  rendu.  Depuis 
quelque  temps,  les  fractions  des  Beni-Khatled  les  plus 
rapprochees  de  nous,  se  monlrent  tres  bien  disposees  pour 
nos  populations.  Malgre  tout,  la  situation  est  assez  len- 
•due  ;  nos  Ini  bus  frontieres  sont  exposees  aux  incursions 
des  arabes  des  Tr-ifa  (Mezaouir,  Haouara,  Ouled  Sghir) 
qui  lenten t  chaque  jour  quelque  nouveau  coup  de  main. 
Les  Atheia  el  les  Beni-Mengouche-Tahta,  qui  craignent 
par  suite  de  ma  presence  ici,  montent  chaque  jour  a 
cheval  «avec  nos  gens,  mais  je  <crai.ns  -que  mon  depart 
laisse  nos  tribus  trap  isolees. 

Nous  venous  d’apprendre  que  la  colonne  du  pacha  de 
:Tanger,  dont  je  vous  avaiis  *a nno nee  J’arrivee  cliez  les  G110 
lay  a,  se  lirouvait  aujourd’hui  a  Selouane  ;  on  me  promet 
pour  dermain  des  renseignements  certains,  je  m’empres- 
serai  de  vous  les  communiquer. 

Veuillez  agrecr,  etc... 


Le  General  com  man  il an  l  la  subdivision, 

1 

Signe  :  De  Beaufobt. 
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N°  35 

J  >  _ 

Leiire  da  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

au  colonel  commandant  supericur  de  Tlemcen 

(A.  C.  M.)  Original 


■  j 

ARMEE  D’AFRIQUE  Bivouac  des  Athias,  le  7  novembre  i8'56 


SUBDIVISION  ©’OBAN 


AFFAIRES  ARABES 


N°  45 

Objel  : 

Aoirvellcs 


Mon  cher  Colonel, 


J’ai  quitte,  hiier,  mon  bivouac  d’Adjeroude  et  me  suis 

L 

rendu  sur  le  Kis,  devant  les  Atheras,  en  longeant  le  cours 
de  la  riviere.  Notre  -march©  s’est  execufcee  sans  incident, 
I’airri ere-garde  foranee  du  goum  de  Tlemcen  a  ete  suivie 
pendant  Lout  le  temps  et  a  ime  distance  de  oinquante 
metres,  par  1111  goum  des  Djaouna  et  des  Mezaouir.  Apres 
quelque  hesitation,  la  conversation  s’est  engagee  et  les 
Marooains  dirent  a  nos  gens,  qu’ils  etaient  venus  par 
ordre,  que  tladj  Mimoun  leur  avail  defend u  la  moindre 
agression  et  qu’ils  ne  tenteraient  rien  si  nous  ne  les  atta- 
quions  pas.  A  mon  arnivee  aux  Athera,  j’ai  vu  tous  les 
m  a  melons  voisins  d’Aghbal  garnis  de  cavaliers  ;  quel- 
ques-uns  sont  venus  a  une  tres  ipebite  distance  des  avants- 

mais  ils  preuaient  la  fuite  a  notre  approche. 


J’avais  pris  mes  precautions  dans  la  prevision  d’une  atta- 
que  de  nuit,  car.  avec  ces  populations  i  nquietes  et  re- 
muantes,  le  moindre  incident  peut  amener  une  confla- 


quillement 


•au 


point  du  jour,  on  n’apeircevadt  meme  plus  un  seul  cava¬ 
lier  dans  la  plaine.  On  me  dit  que  Hadj-Mimoun  esit  a 
Aghbal  et  que,  pousse  prohablement  par  les  siens,  il 
ne  serait  pas  eloigne  de  me  demander  une  ©ntrevue  ; 
i  ’ignore  encore  ee  que  cetfce  nouvelle  a  de  fonde.  Quoi- 
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qu’il  en  soit,  les  Beni-Snassen  se  gardent  de  to  us  cotes, 
et,  a  oette  heure  (midi),  lours  mamolons  sont  eouverts  de 
groupes  encore  plus  nombreux  qu’hier  :  presque  tous  les 
cavaliers  sont  pied  a  terre  et  semblenl  se  borner  a  nous 

•m 

observer. 

Pendant  mon  sejour  a  Adjeroude,  les  Beni  -Men  go  uche 
Tahta  et  les  Ouled-Mansour  se  sont  montres  tres  sounds  : 
■nous  n’avions  du  reste  rien  a  leur  reiprocher.  Les  Athera, 
encore  sous  le  coup  de  Parrestation  de  Gheikh-SMman, 
onL  pris  d’eux-memes  les  devants,  leur  gourn  est  a  ehc- 
val  ave-c  le  noire,  et  je  ne  doule  pas  q-ue  pour  sauver  leur 
chef  ils  non  p assent  par  ee  que  je  voudrai.  Vous  avez 
du  recevoir  rna  depeche  datee  d’ Adjeroude,  et  relative 
M’hafa.  Conform ez- vous  anx  prescriptions  qu’elle 
renf erme . 

Recevez,  mon  cher  Colonel,  rassurance  de  mes  senti¬ 
ments  affectueux. 

Le  General  commandant  la  subdivision , 

Beatjfobt. 


Transmeltcz  ces  nouvelles  a  M.  le  General  commandant 
la  province. 


N°  3(i 

Recit  de  M ohammed-el-Y akoubi  des  Beni-Khaled  (i). 

Bn  1 85 6,  un  genera.],  vemi  de  Tlemecn  a  la  tefce  d’une 
colonne,  dressa  son  camp  sur  l’oued  Kiss,  pres  de  Sidh 
Azouz  qui  se  trouve  chez  les  Ahel-Eddir  des  Beni-Khalcd,. 

Lorsque  la  colon  ne  se  re  lira,  elle  fut  suivie  par  les  Oulad- 

■>  ; 

Mongar  et  les  gens  de  la  Zaoui'a  des  Ouiad-Sidi-Slimane.. 
Les  assaillants  rejoignirent  -les  Franpais  en  amont  des 


* 

(i)  Sur  ]a  pcrsonnalite  d  e*  cct  inform  a  leur,,  voir  L.  Voinot,  La  Cam - 
pagne  de  i85a  centre  les  Beni  Snassen ,  in  Revue  Africoine ,  4®  tri- 
mestre  1912,  piece  justificative  n°  10. 
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k 

sources  de  l’oued  Kiss,  a  El-Malha,  et  leur  envoyerent  des 
•coups  de  f-usiil. 

Les  Oulad-ben-Azza  attaquerent  ensuite  les  soldats  de 
la  colonne .  Le  'general  donna  1’ordre  a  -l’a-rtillerie  d’ou- 
vrir  lc  feu  ;  un  obus  tua  un.  indigene  des  Oulad-ben-Azza 
ct  un  autre  du  giroupe  de  la  Zaouia  ;  les  adversaries  des 
Frangais  lie  larderent  pas  &  prendre  la  fuite.  Le  general 
alia  camper  .au  sud  de  l’oued  Kiss,  ou  il  passa  la  nuit. 
Le  lendemain,  la  colonne  revisit  sur  le  lieu  du  combat, 
mais  les  Arabes  avaient  disparu. 


N°  37 

Letlre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 

commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  C.  M.)  Regis  (re  des  minutes 


N°  296 

Nouvelle  aggression  des 
Beni  Snassen 


Le  11  novembre  (i856)  (1). 


le  vous  adresse,  en  toute  hate,  une  lettre  d’Ali-bel- 
Lhassen  dans  laquelle  il  me  rend  comple  que  les  Beni- 
Sna'ssen  sont  reumis  a  Driwa  et  qu’une  agression  a  efce 
faibe,  dans  la  journee  d’hier,  centre  un  village  de  M&irda. 

Je  donne  l’ordre  h  M.  Avril  de  se  rend  re  ehez  les  Msir- 
da  avec  tout  le  goum,  mais  il  est  essentiel,  je  crois,  d’en- 
voyer  au  plus  vite  un  bataillon  et  un  escadron  pour  que 
je  puisse  me  porter  partout  oh  besoin  sera. 


(1)  Le  millesime  nc  'figure  pas  sur  la  minute  de  cetbe  lcltre. 
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N°  38 

> 

Letire  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 


commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

(A.  G.  M.)  Registre  ties  minutes 


N°  397 
NouveUes 


Le  12  navembre  18S6. 


Par  lettre  d’Hder  n°  5i,  j’ad  eu  Phonneur  de  vous  fa-ire 
connaitre  P-agression,  dont  les  Msirda  de  la  frontiere 
avaient  ete  vie  times  de  la  part  des  Be-ni-Snassen,  et  de 
vous  informer  quJa  la  sollicitation  du  caid  Ali-bel-L’Has- 
sen,  j ’avals  envoy-e  tout  le  go  urn  du  cercle  a  Ilassii-Arbouz 
pour  couvrir  la  population.  M.  Avril  charge  du  coimnaa- 
dement  m’adresse  le  rapport  -ci- joint  dans  lequel  il  me 
rend  compte  que  le  village  d’El-A'nabra  avait  ete  raze 
avant  son  arrivee,  les  femmes  depouillees  et  que  toutes 
:les  populations  des  Msirda  fouaga  et  memo  celles  des 
Atheia  se  sont  repliees  sur  l’oued  Kouarda.  Ali-ben-Lhas- 
sen,  que  je  viens  de  voir  a  Pin  slant  et  que  je  renvoie  dans 
sa  fcribu,  m  ’assure  que  le  grand  rassernblement  qua  a  lieu 
en  ce  moment  a  Aghbal  a  ete  ordonne  par  Hadj-Mimoun 
et  Si-El-Meld,  dont  Pintention  serait  de  faire  de  fre- 
quentes  courses  dans  le  pays  des  Franca  is,  pour  razer  le 
plus  possible  et  empecher  nos  tri-bus  de  labourer, 

Gomme  il  est  de  toute  necessity  que  je  rassure  les  popu¬ 
lations  I’eunies  a  Poued  Kouarda,  je  dirigerai  le  bataillon 
de  zouaves  et  Pescadron  de  chasseurs  sur  la  Zaouiat  E1-, 
Mira,  d’ou  il  me  sera  facile  de  surveiller  tout  le  pays. 

Les  evenem-ents  se  succedent  avee  rapidite,  depuis  le  9, 
et  augmentent  -chaque  jour  de  gravite,  vous  connaissez  * 
mieux  que  .mod  leur  portee,  les  fa-cheuses  consequences 
que  pourraient  en  trainer  de  nouvelles  -agressions  dont  on 
menace  oette  frontiere  et  les  moyens  de  les  prevenir.  Je 
regrette  settlement  -que  vous  ayez  jug.e  inutile  Penvoi 
d’une  section  de  xnontagne. 
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13  .n’existe  que  six  mulcts  du  train  a  Nemours,  pour 
lcs  ravitaillements,  1’envoii  d’une  vingtaine  serai t  neces- 
saire. 

Le  garde  du  Genie  me  rend  compte  en  outre  qu’il  n’a 
que  f)o  pelles  et  5o  .pioclies  dispon ibl es ,  je  vous  prierai 
de  vouloir  bien  en  faire  envoyer  le  triple  de  Tlemcen, 
si,  comme  moi,  vous  jugez  neoessaire  d’ameliorer  da  route 
de  la  Zaoul’at-El-Mira  a  l’oued  Kouarda.  Cette  route  est 
la  senle  pour  les  oonvois,  quand  une  col-onne  se  trouve 
an  Menasseb-Kis,  et  les  blesses  du  general  Montauban,  en 
1 85?.,  ont  eu  beaucoup  a  souffrir  de  son  mauvais  etat. 
Le  -ba tai-llon  de  zouaves  pourrait  etre  occupe  a  .cette  ame¬ 
lioration  pendant  son  s-ejour  a  la  Zaouiat-El-Mira. 

Poor  ee  qui  est  des  mesures  de  prudence  a  prendre,, 
ie  me  conformerai  strictement  a  vos  prescriptions. 


N°  39 

Depeche  du  general  commandant  la  subdivision 
de  Tlemcen  au  general  commandant  ta  division  d’Oran 

(A.  C.  M.)  Original 


DePECHE  TISLEGB  API1IQ UE 

Tlemcen,  ia  ( novembre  rSoh)  a  heures  da  soir  (i)-.. 

Ayant  appris,  bier  au  soil1,  qu’il  y  avadt  encore  des- 
rassemblements  du  cote  d-u  ICis,  j’ai  dirige  oe  matin  les> 
zouaves  sur  Nemours,  avec  un  escadron  de  chasseurs  de 
France,  parti  egalement  oe  matin  de  Maghnaa  ;  ils  servi- 
ront  a  appuyer  les  go ums  du  oercle  s’dl  y  a  lieu. 

Depuis  hiei1,  je  n’ad  repu  auoune  nouvelle.  L-e  reste  de- 
la  'Colonne  vient  de  rentrer  ici. 


(i)  Ce  telegram  me  n’indique  ni  le  «mois  ni  le  millcsime;  neanmoins, 
comme  il  sc  trouve  dans  un  dossier  dont  lcs  mitres  pieces  sont  datees,, 
il  est  certain  qu’il  est  du  mois  dc  novembre  i856;  cela  rxe  fait  aucunt 
doute. 
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Un  escadron  de  chasseurs  d’Afrique  partira  pour  Oran 
con  form em  en  l  a  vos  ordres. 


N°  LO 

Lettre  du  general  commandant  la  division  d'Oran 
au  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen. 

(A.  C.  M.)  Original 


PROVINCE  D’ORAN 


Oran ,  le  i3  novembre  i856. 


DIRECTION . 

ties 

AFFAIRES  ARABES 


N°  i32C 


Obj cl : 

Au  sujei  de  1 ’agression  dcs 

Beni  Snassen 


Mon  cher  General, 


Votre  depeche  du  io  novenibre  (r),  qui  m’est  parvenue 
liier,  me  don ne,  morns  les  noms  des  blesses,  tons  les  de¬ 
tails  de  l’engagement  que  vous  avez  eu  la  veille  avec  les 
contingents  marocains,  remits  sur  la  rive  gauche  du  Kiss 
pour  observer  les  mouvements  de  la  oolonne. 

La  viguour  avec  laquelle  its  ant  ete  repousses  et  pour- 
suivis  jusqu’aux  p.ieds  de  leurs  monlagnes,  et  le  suoces 

t 

conipl-et  que  vous  avez  remporle  on  les  dispersant  sur 
l’Oued-Sidi-Azzouz,  fait  le  plus  grand  honneur  aux  trou¬ 
pes  engagees  et  a  la  maniere  dont  dies  out  ete  conduiles. 
Cette  legon  aura  enfin,  je  l’espere,  pour  resultat  sur  nos 
voi'sms  de  leur  prouver,  une  fois  de  plus,  qu’en  aucune 
circonstance,  nous  ne  les  eraignohs  et  que,  des  que  nous 
le  voudrons  serieusement,  nous  pourrons  tirer  une  satis¬ 
faction  eclatante  de  tous  nos  griefs  -centre  eux . 

T  cute  fois,  -en  presence  des  ordres  formels  du  gouver- 
nement  d’evifcer  toute  complication  pouvant  engager  la 


(i)  II  a  ele  impossible  de  retrouver  cctte  piece. 


1 
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question  sur  la  frontiere  du  Maroc,  vous  n’eussiez  point 
du  laisser  le  goum  a  Farriere-garde .  Si  elle  avait  etc 
fa'ite  par  l’infanterie,  vous  n’eussiez  b  ion  oertainement 
point,  ete  attaque. 

La  colonne  une  fois  partie,  le  goum  aura  engage  avec 
les  Marocains  une  .conversation  qui  aura  bien  vite  degene- 
re  en  insul-te  et  en  provocation,  quelques  coups  de  fusils 
auront  ete  tires  et  l’affaire  se  sera  engagee.  Cette  ciroons- 
tance  a  neanmoins  son  bon  c6te,  c’est  qu’elle  compromet 
nos  indigenes  vis-a-vis  des  Marocains  et  entretient  leurs 


mauvaises 


r  * 


■r  ecipro  ques 


Recevez,  mon  cher  General,  1’assurance  de  inon  atta¬ 


ch  ement. 


Le  General  de  division,  commandant  la  Province, 

Git.  de  MonteaubAn. 


H 

~L~ 

i  * 


N°  4-1 

Leiire  du  commandant  supcrieur  de  Nemours  an  general 

commandant  la>  subdiiv  is  von  de  Tlemcen 


(A.  C.  M  .)  Regis  Ire  des  minutes 


N° ' 29S 
Nouvcllcs 


Le  1 3  novembre  i856 


A  la  premiere  nouvelle  de  ce  qui  venal t  de  se  passer 
a  Saramrane,  j’ava'is,  pour  rassurer  les  populations, 
envoye  M.  Avril  chef  du  bureau  arabe  par  interim,  avec 
tout  le  goum,  jusqu’a  Iiassi  Arbouz.  Arrive  a  l’oued 
Kouarda,  cet  officier  apprit  le  coup  de  main  dont  les  gens 


d’El  Ariabra  venaient  d’etre  vie  times,  affaire  dont  j  ai  eu 
Thonneur  de  vous  informer  (depeche  n°  297).  A  oe  mo¬ 
ment  une  veritable  panique  regnait  chez  les  .  Msirda  et 
toutes  les  fractions  qui  habitant  au-dela  d’ Arbouz  se  re- 
pliaient  sur  1’oued  Kouarda.  Les  nou voiles  les  plus  alar- 
mantes  ont  coum  alors.  On  affirmait  que  Hadj  Mimoun 
avait  dit  que  puisque  le  Chretien  avait  refoute  les  Beni- 

12 


t 


Snassen  jusque  dans  leurs  montagnes,  il  perdrait  son 

4 

nom  s’il  ne  venait  avec  tous  ses  contingents  camper  a 
Sidi-Brahim.  Je  regois  a  Tinstant  une  lettre  d’Ali  bel 
Lhasscn  qui  me  communique  des  nouvelles  plus  rassu- 
ranles  ;  mats,  nralgre  tout,  on  ne  peut  se  meprendre  sur 
Jjn  vrade  -situation  ;  l’etat  d’exaltation  du  Msirda  en  dit 

ass ez. 


N°  *2 

Lettre  da  general  commandant  la  division  d'Oran 

V- 

au  general’  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen. 

(A.  C.  M.)  Original 


PBOYJNCE  u’OBAN 

_  t 


DIRECTION 

■des 

AFFAIRES  A  R  ABES 


N°  i328 


Objei  ; 

Aw  sujcl  -des  agressions 
des  M-arocains 


Oran,  le  i/i  novembre  i856. 


Mon  cher  General, 


Pair  voire  depeche  du  i3  de  ce  mo  is,  ,n°  i5oo,  vous  me 
rendez  compte  de  1 ’attitude  hostile  que  conservent  les 
contingents  marocains  ceunis  a  Arbal,  de  la  'nouvelle 
agression  dirigee  par  eux  centre  la  zaouiat  El  Anabra,  de 
la  pamique  qui  en  est  resultee  pour  nos  tribus  de  la  fron- 
tiere  q-ui  se  sont  refugiees  sur  l’oued  Kouirda,  et  des 
nies-ures  que  vous  avez  prises  en  envoy ant  ipour  les  prote- 
ger  le  goum  de  Nemours  a  Assi  Arbouss,  et  un  bataillon 
de  zouaves  ainsi  qu’un  escadron  de  chasseurs  a  Zaouiat 
El  Mira.  Cette  demonstration  des  Bem-Snassen  est  un 


fait  grave  a  ajouter  aux  nombreux  griefs  quo  nous  avons 
deja  centre  eux.  Mais  en  presence  des  ordres  formels  de 
ne  rien  engager  du  cote  du  Maroc,  til  n’y  a  pour  le  mo¬ 
ment  d’autre  mesure  a  prendre  que  celle  de  faire  respecter 
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nos  populations,  de  les  reins  taller  dans  le  pays  qu’elles 
ont  qui  lie,  et  de  proteger  lours  labours. 

Les  renforts  de  troupes  que  vows  a  Her  recevoir  ainsi 
que  je  vous  en  inform©  par  lettre  Etat-Major,  vous  permet- 
tront  d’en  agir  ainsi. 

Je  rends  compte  a  Monsieur  le  Gou  verne  ur  general,  des 
conrpli cations  survenues  sur  la  frontier©,  de  la  situation 
qui  nous  y  est  faite,  il  y  a  des  lors  lieu  d  ’ attend  re  ses  ordres 
pour  agir  en  dehors  des  programmes  q>ue  je  vie-ns  de  vous 
trace]1 2. 

n  1 

Rendez-rnoi  compte  des  moindres  incidents  qui  pour- 
raient  survenir  et  veillez  a  l«a  strict©  execution  des  pres¬ 
criptions  de  cell©  depeche. 

Recevez,  mon  cher  General,  l’assurance  de  mon  atta- 


chement. 


Le  General  de  division,  commandant  la  Province, 

Ch.  de  Montea ub an. 


IV10  43 

Lettre  du  commandant  superieur  de  Nemours  au  general 

commandant  la  subdivision  de  Tlemcen. 

(A.  C.  M.)  Regislre  des  minutes 

N°  3.99  Le  1 4  novembre  (i856)  (1). 

Nouvelks 

Je  repois  &  l’instant  une  lettre  de  El  Hadj  L’Hassen 
que,  comm©  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  en  rendre  compte, 
j’avais  place  avec  tout  le  goum  dans  les  environs  de  Hassi 
Arbouze  pour  defendre  tous  les  passages  qui  donnent 
acces  sur  notre  territoire.  II  parait  que  tous  les  rassem- 
blements  qu’on  avait  signals  a  Harbal  (2)  se  sont  dissipes 
hier,  le  manque  de  vivres  et  surtout  la  difficult^  d’exe- 

(1)  Lc  millesime  ne  (figure  pas  sur  la  minute  de  cette  lettre. 

(2)  Lire  Aglibal ;  ce  mot  est  d’ailleurs  bfcn  orthographic  plus  loin. 
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cuter  leurs  projct'S,  du  •; 


oeux  qu’on  lour  pretait,  les 
a  determines  a  se  separer,  on  ne  voit  plus  rien  du  cote 
d’Aghbal.  Les  Beni  Drar,  Araras,  Oulad  Moungar,  Oulad 
Ghrasi,  Beni  Khal-ed  Taht»a  se  -son!  retires  encore  plus 
av-ant  dans  la  montagne.  Aujourd’hui  que  tous  les  contin¬ 
gents  out  regagne  leurs  villages,  ils  craignent  plus  que 
jaanais  les  -consequences  de  leur  conduite,  tous  leurs  trou- 
peaux  sont  reunis  au  loin,  mais  ils  les  amenent  une  fois 
par  jour,  et  avec  grande  precaution,  a  Ain  Aghbal  Ja 
seule  eau  du  pays.  On  persiste  a  dire  que  Iiadj  Mimoun 
et  Bel  Meki  n’ont  pas  pris  .part  au  coup  de  main  de 
Saramrane  et  des  Anabras,  qui  [qu’ils]  n’etaieni  pas  memo 
presents  a  ]  affaire  du  neuf.  Nous  [lie]  savons  que  penser 
de  tout  cela,  ces  deux  Chefs  cherchent  evidemmeut  a 
faire  croire,  tant  au  caid  d’Houjda  (i)  cju’a  nous,  qu’ils  se 
tiennent  a  1’ecart,  mais  il  n’en  est  pas  moms  bien  prouve 
que  tout  ne  se  fait  qua  leurs  instigations. 

Pour  le  moment  done  nos  tribus  reprennent  le  dessus. 
les  Alhias,  qui  ont  laiss-e  chez  nous  oe  qu’dls  ont  de  plus 
precieux,  sont  retournes  dans  leurs  villages  qu’ils  defen- 
dront  jusqu’a  la  derniere  extremite  tant  que  Cheikh 
Sliman  restera  entre  nos  mains.  Les  gens  d’El  Iiaouaren 

(qui  ont  leurs  villages  dans  la  vallee  de  Ti  Sefra)  ceux 

_+ 

d’El  Ana-bra,  Bieder  laissent  leurs  families  et  leurs  trou- 
peaux  sur  l’oued  Kouarda  et  retournent  dans  leurs  mai- 
sons.  Tout  le  monde  fait  bonne  garde  et,  si  de  nouveaux 
rassemblements  des  Beni  Snassen  nous  menapaiient  encore, 
nous  serious  prevenus  a  temps.  Je  laisse  au  caid  des 

r 

M’Sirda  5o  cavaliers  des  Tranas  et  -Souh alias  qui  doivent  se 
relever  tous  les  quatre  jours,  oette  force  jointe  a  oelle  de 
la  tribu  est  suffisante  (pour  le  moment  pour  empeaher 
tous  les  coups  de  main  ;  d’aiUeu-rs  le  petit  camp  de  TiouLi 


(j)  Lire  Oudjda.  La  minute  de  ceUe  lellre  est  remplie  de  fautes; 
dans  les  lignes  piece  dentes,  j’ai  du  re  tab  l  ir  entre  crochets  des  mots 
omis  ou  denatuixjs  par  le  copiste. 


tout  en  ra&su rant  nos  populations  ne  laisse  pas  d ’in  quieter 


t  I 


nos  voisms. 


Comme  vous  avez  pu  le  voir  hier  par  la  lettre  d’Ali 
bel  L’Hasseh  que  je  vous  ai  communiquiee,  tous  les  goums 
des  Beni-Snassen,  des  Angad  et  des  Triffas  etaient  pre¬ 
sents  i  l’affaire  du  9  ,tous  leurs  fantassins  s’y  trouvaient 
aussi  a  Fexception  des  Benu-Ourimeclie.  Get  engagement  a 
ete  assez  mallieureux  pour  eux,  ils  ont  perdu  beaucoup 
de  amende  et  de  ehevaux.  On  cite  ipar mi  les  morts  Si  Ell 
Khreloufi  kadi  des  Oulad  Benaza,  qui  a  eu  la  tete  enlevee 
par  un  obus,  deux  autres  fanaiiques  marabouts  des  Beni 
Drar,  qui  excibaient  au  combat  ont  aussi  ete  tues.  A  l’af- 
faire  de  Saramrane  les  M’ sir  da  n’ont  eu  qu’un  soul  clieval 
blesse,  ils  ont  tue  deux  homines  et  prls  deux  ehevaux. 
Le  lendemain  a  El  Anabra,  les  memes  M’sirda  ont  eu  un 
homniu  tue  el  un  liomme  blesse,  Ms  ont  tue  trois  homines 
et  pris  un  clieval  mats  ils  ont  ete  obliges  de  reculer  de- 
van  t  un  ennemi  dix  fois  plus  nombreux  qu’eux.  C’est 
alors  que  les  Beni-Snassen  se  sont  preci pi tes  sur  les  fem¬ 
mes  que  la  peur  avait  tenues  clouees  ii  1 ’entree  du  village 
et  que  J’011  avait  pu  faire  sortir  (j),  ils  les  ont  complete- 
ment  depouiJlees  el  en  ont  emmene  deux  puis  une  petite 
fillc,  1’une  de  ces  femmes  est  chez  les  Mezaouir,  Fautre 
chez  les  Beni  Mangouch  Fouaga. 

La  situation  est  a'ujourd’hui  beaucoup  mo-ins  inquie- 

■  r-f 

tan  be  et  j’ai  tout  lieu  de  croire  que  vu  la  disposition  des 
esprits  chez  les  M’S.irda  nous  pouvons  etre  rassores  sur 
les  menaces  d’invasion  de  nos  voisins. 

Je  suis  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  chez  les  Beni- 
Snassen  par  quelqiues-uns  des  Emigres  qui  cherchent  a 
rentrer  chez  nous.  Je  vous  informerai  exactement  de  tout, 
ce  qui  me  pair  vie  ndra. 


(x)  II  csl,  probable  qu ’il  fail  l  lire:  que' Ton  n.’avait  pu  faii*e  sortir., 
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N°  U 

Letire  du  general  commandant  la  subdivision  de  Tlemcen 

au  commandant  superieur  de  Nemours 

(A.  C.  M.)  Regisfre  des  minutes 


Au  sujet  de  ]a  dispersion 
des  Beni  Snassen 


1 5  novembre  (i 856)  (i). 


J’ai  repu  voire  (lettre  du  il\  novembre  n°  299,  qui  m’an- 
nonee  que  les  -contingents  des  Beni-iSnassen  se  sont  dis¬ 
perses,  que  la  situation  se  retablii  et  que  nos  tribus  repren- 
nent  le  dessiis.  Je  croi-s  qu’il  n’y  a  pas  1  i  eu  de  craindre  line 
■nouvel-le  agression  des  Beni -Snassen,  qui  on  l  cede  avant 
de  se  separer  a  rexcitation  qui  a  du  naitre  'parmi  eux 
b  la  suite  de  la  reunion  des  go ums,  et  alors  que  le  depart 
de  la  colonne  leur  fo-urnissait  une  -bonne  occasion  pour 
venger  lour  echec  du  9. 

II  nous  restera  a  punir  ces  nouveaux  griefs,  qui  vi-ennent 
s  aj outer  a  bien  d’autres,  mais  les  instructions  quo  je 
re<?ois  d-e  M .  le  Genera]  commandant  la  Division  sont 
toujours  les  memos  et  nous  devoirs  ton  jours  nous  bonier 

a  defendce  nos  tribus  et  nolle  lerritoire,  sans  rie-n  entre- 

*  * 

prendre  jusqu  a  de  nouveaux  ordres  de  M.  le  Gouverneur 
genera],  que  M.  le  General'  commandant  la  Division 
inf-orme  de  ces  derniers  evenements. 

En  attendant  je  repois  un  renfort.  de  2  bataillons  et 
2  es-cadrons,  qui  sont  mis  a  ma  disposition  ;  avec  ces 
forces  je  suis  a  meme  de  me  porter  en  force  sur  les  lieux 
s’i-1  le  faait* 

J’approuve  les  -mesures  que  vous  avez  prises  ;  prescri- 
vez  a  nos  tribus  de  se  rei nsta'Iler  dans  le  pays  qu’elles  ont 
quitte,  de  rep  rend  re  leurs  labours,  que  je  suis  -eri  mesure 
de  proteger  s’il  le  faut,  et  rendez-xnoi  compte  des  moin- 
d res  incidents  qui  pourraient  survenir. 

Signe  :  de  Beaufort. 


(1)  Le  miUesime  nc  ifigrurc  pas  sur  la  minute  de  cetle  letire. 
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N°  45 

■ 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  {Extrait). 

(A.  C.  M.)  Registx'e  ties  minutes 

Novembre  i856 


j 

Le  calme  p  a  rai  l  revemu  parmi  nos  populations  par  suite 
de  la  correction  qu’ont  repu  les  Beni-Snassen,  le  8  de  ce 
mois,  lorsqu’ils  ont  attaque  la  colonne  lors  de  son  depart 

r 

de  Menasseb-Kdss. 

El  I-Iadj  Mimoun  restraint  a  Aghbal  apres  le  combat  du 
8  est  allle  a  Oudjda,  le  19,  pour  s ’entendre  avec  le  caid 
de  celte  ville,  il  en  est  reparti  le  22  apres  avoir  renvoye 
chez  eux  une  centaine  de  cavaliers  qui  l’a  valent  accom- 


pagne 


jV°  46 

Rapport  annuel  du  bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extraits). 


(A.  C.  M.)  Regis  Ire  dcs  minutes 


Annee  1 856 . 


1 

Une  certaine  agitation  a  regne  cette  annee  dans  le 
cercle  de  Lalla-Maghnia .  Elle  a  ete  due  a  quelques  evene- 
mcn ts  sur  von  us,  soit  sur  notre  terrdtoire,  soil  au  Maroc 
el  auxquels  les  indigenes  ont  attache  plus  ou  moins  d’im- 
poriance.  En  procedant  par  ordre  cbrono'logi que,  ces 
evenements  ont  ete  dans  notre  pays  : 

p 

1 0  L’emigration  de  Si  El  Madhi  ould  Maghnia  (nuit  du 
*5  au  16  janvier). 

20  Des  attaques  frequentes  de  maraudeurs  (3 1  janvier, 
12  fevrier,  17  juin  et  souvent  suivies  d’assassinats). 


* 
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3°  La  conference  du  3i  m-a-i  entre  ie  colonel  Bairad&re 
et  le  card  d’Oudjda  a  propos  de  l*a  recolte  des  graines 
ensemencee®  *sur  notre  terrdtoire  par  les  Beni-Drar  (i). 

4°  L’emigratacKn  des  Hamianes  et  de  leur  agha  Meb- 
khout. 

•3°  L’assassinat  de  l’agha  Ben  Abdallah  el  les  arresta- 
tions  qui  1’ont  suivie  {2). 

6°  La  f-uite  ja<u  Maroc  de  La  glia  Bel  Had  j . 

70  L’arri-vee  de  la  -colonne  necessitee  par  ragitation  des 
esprit® ,  le  -combat  du  8  nov-embre  et  enfin  la  rentree  de 
■la  colonne  a  Tlemeen . 

8°  L’assassinat  pres  d’Oudjda  du  caid  des  Ouled  Sidi 


De  nomb  reuses  emigrations,  toutes  parliellos,  out  ete 
la  consequence  de  ragitation  qui  a  regne  pendant  l’annee. 

Les  ten  tali  ves  des  premiers  emigrants  ont  encourage  les 
fuites  Isol-ees,  qui  aiialheureu semen t  ont  ete  toutes  reus- 
sies.  II  est  a  remarquer  que  la'  generalile  des  gens  qui  ont 
passe  au  Maroc,  ne  iTont  fait  que  ipour  rejoindre  des  pa¬ 
rents  emigres  depuis  longtemps,  ou  pour  echapper  a  la 
justice,  panni  ces  dernier®  se  trouve  Tex-caid  Bouzian 
Ould  ’Clraref  des  Ouled  Manhour,  emigre  dans  la  nuit  du 


(1)  Bien  qu’il-  ne  soil  pas  fait  mention  dans  oc  paragraphe  du  re¬ 
gion!  ent  dn  Iitige,  il  os l  hors  de  doutc  qu’il  a  dil  elrc  solulionne 
dans  le  sens  dc  nos  demandes.  Apres  tout  co  qui  avail  ete  dit  (voir 
piece  n°  n),  Jcs  auloriles  fninoaiscs  claienl  dans  I ’impossibility  abso¬ 
lve  d’abandonnor  au  dernier  moment  lours  pretentions ;  elles  dete- 
naicnl;  d  ’ail leu rs  I-eis  recoltcs  des  Bcni-Drar,  cc  qui  empechnit  le  caid. 
d’Oudjda  de  sc  soustrairc  mix  reparations  exigees  cn  faisant  de  fal- 
lacicuses  promesses. 

1 

(■2)  II  s’agit  dc  1’a.fifaire  Doisneau.  Le  capitnine  Doisneau,  chef  du 
bn  j ‘can  arabe  de  Tlemeen ,  fut  accuse  d’avoir,  a  la  tetc  d’un  groupe 
de  chefs  do  son  commandement,  altaque  la  diligence  de  Tlemeen  a 
Oran  et  tue  .l’agha  de  Tlemeen  {Ben  Abdallah),  son  interprete  el  un 
negociant  francais,  par  crainte  de  voir  son  avancement  compromis  si 
1  ’agha  arrivait  a  Oran.  -La  cour  d ’assises  condamna  lc  capitaine  Dois¬ 
neau  ta  la  peine  de  mort. 


» 


J 
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* 

io  au  ii  ddcembre  et  dent  la  fuite  11’a  ©u,  aux  yeux  d©  nos* 
tribus,  aucun  cafra-ctdre  politique. 

L  ©v-enem-ent,  -qui  sans  contredit  a  le  plus  oontribue  a; 
agiter  110s  populations,  a  ete  la  fuite  de  l’agha  Bel  Hadj 
Ould  Mrah  .des  Oued  Riah  (i).  L’accuei'l  dont  il  a  ete  1’ob- 
jet  a  Oudjda  et  dans  les  tribus  marocaines  avail  fait  com- 

h 

prendre  a  nos  populations,  qu ’ elles  pou  valent  compter 
su  r  I’oiubli  des  'inimities  lorsqu’il  s’ag-it  de  se  mettre  en 
hostilite  -av-ec  nous.  La  parente  de  Bel  Hadj  avec  le  ©aid* 
des  Ouled  Mellouk  devait  nous  donner  a  craindre  fa 
defection  en  totalite,  ou  en  -par'tie,  de  ©ette  tribu.  Ce  n’est 
sans  doute  qu’a  la  longue  presence  de  la  colonne  s nr  le- 
lerriloire  du  cerele,  que  nous  avons  pu  maintenir  les- 
Ouled  Mellouk  sous  -noire  domination. 

Les  evenements  exterieurs  qui  onl  eu  quelque  influence- 

sur  nos  -.populations  sont  : 

■ 

i 0  La  lutle  de  I’Empereur  contre  son  competiteur  Mou- 
lay  Slim  an  et  Brahim  Ould  Soumeur,  lutte  dans  laquelle- 
ce  dernier  a  soocombe. 

Les  dis-senssions  qui  n’ont  ©esse  de  regner  entre  les 
differenles  tribus  -marocai-nes  et  enfin  les  combats  qu’elles- 
sc  sont  livres. 


Le  caid  d’Oudjda  pendant  I’aunee  i856  a  cherche  com- 
me  par  le  passe  a  nous  order  des  embarras. 

En  qua-lit©  de  r-epresentant  de  I’Empereur  du  Maroc  sur- 
•la  fronliere  f<ranpaise,  il  se  charge  de  nous  adresser  des 
reclamations  plus  ou  moi-n.s  fondees  de  ses  soi-disants 
administres,  tres  tolerant  pour  les  siens,  il  ne  craint  pas- 
de  porter  plainte  contre  -ceux  de  nos  gens  qui  lesent  les- 
interets  des  populations  marocaines. 

Presque  toutes  les  bahdes  qui  sent  venues  sur  -notre 
territoire,  a  Maghnia  et  au  Sud,  sont  parties  d’Oudjda- 


■  (i)  iLa  tribu  ties  Oulad  Riah,  qui  cs [.  inslallee  sur  la  rive  droilc  de 
la  Tafna,  S  hauteur  de  Tlemcen. 


:ou  elles  s’etaient  organisees,  et  ou  dies  s  etaient  procurees 
les  renseignements  neoessaires  a  leurs  operations,  G  os  1 
encore  a  Oudjda,  ou  eliles  vendaient  le  produit  de  leurs 
yols,  que  oes  niemes  bandes  de  maraudeurs  allaient  cher- 
cher  un  refuge. 

Le  card  d’ Oudjda  a  tenu  envers  nos  emigres  une  con- 
duite  tres  adroite,  il  a  fait  a  quelqxies-uns  d’entre  eux  mi 
accueil  pomp  eux,  particulierement  a  1’agha  Bel  Hadj  et  a 
SI  El  Mad  hi  oufd  Maedmia  et  dans  ces  circonstanees  ses 


*  v 


■  '  i  "  -vi  '  ‘ 

f  ^  !  -  *  *  - 


Soit  par  impuissance,  soil  par  mauvais  vouloir,  le  oaid 
-d’Oudjda  ne  cherche  nutilement  a  eloigner  de  ehez  lui  les 
gens  dont  nous  avoirs  a  nous  plaindre.  Je  crois  devoir 
rappeler  ici,  que  e’esi  en  sort  ant  d’Oudjda  et  jrresque  aux 
portes  de  celte  ville  qu’un  de  nos  caids,  Si  Caddour  des 
Ouled  Sidi  Med  jahed,  a  ete  assassine  -avec  son  khodja  et 
son  chaoueh. 

II  est  probable  que  le  caid  qui  a  eu  connaissance  de  ce 
fait,  sail  tout  aussi  bien  que  nous  que  les  auteurs  de  cet 
assassi-nat  sent  prosque  eonstamnient  -a  Oudjda. 

Ge  oaid  nous  a  quelqucs  fois  porte  des  reclamations 
pour  des  gens  appartenant  a  differentes  tribus  *m  a  co¬ 
caines  et  a  sou  vent  insiste  pour  faire  valoir  oe  q  u 5  i  J  appe- 
lait  leurs  droits,  mais  j]  ns,a  jamais  oherche  a  faire  rendre 
justice  a  ceux  de  nos  a-dm  ini  sires  qui  -etaient  leses  par  des 


/f.Q  1' 


roeaj-n's . 


II  ne  faut  point  incririiiner  la  conduile  du  caid,  les 
griefs  que  nous  pouvons  avoir  co litre  lui  ne  sont  que  les 

consequences  de  sa  position.  Tout  aiutre  fonetionnaire 

■*  ■* 

marocain  ropresentant  de  l’Empereur,  soit  a  Oudjda,  soit 
sur  un  autre  point  de  la  frontiere,  feral  t  tout  ce  qu’il 
pourrait  pour  nous,  aliener  les  populations  qui  dependent 
de  notre  domination  et  il  en  sera  tou jours  ainsi,  tant 
qu ’Oudjda  ne  sera  pas  ville  frangaise . 


*1 
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N°  47 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  poliiiques  (Extrait). 

(A.  C.  M.)  RegisLre  ties  minutes 


Janvier  i857. 


Les  Beni -Sna&sen  tou-jours  dans  le  doute  -credent  que 
noire  in ten  lion  est  d ’envoy  er  au  pirintemps  une  colonne 
pour  He®  pu-nir  des  nombreux  griefs  qne  nous  avons  a  leur 
reprocher... 

Si  LI  Mahdi  ould  Maghnia  parait  youloir  jouer  le 
mem-e  role  que  son  frere  Moufok  ;  de  son  av-eu  LI  aurait 
voufu  tenter  des  coups  de  -main  sur  les  Beni  Ouassine  et 
soudoye  certaines  fractions  pour  les  faire  emigre r. 


N°  48 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  poliiiques  (Extrait). 

■ 

(A.  G.  M.)  Rc gist. re  des  minutes 


Mars  1857. 

Dans  la  null  du  ii  au  12  mars,  sur  -la  dernande  d-es 
chefs  indigenes,  les  go-ums  de  nos  tribus  sont  alles  enlever 
pres  de  Djorf-Lakdar,  sur  l’oueddsly,  quatre  individus 
appurtenant  -au  douar  q-ui  -avail  donne  asille  aux  auteurs 
de  la  tentative  d’assassinat  com'mise  -quelques  jours  au-pa- 
ravant  sur  la  personne  du  Comm anda-nt  -superieur  de 
Maghnia. 


Rapport  annuel  du  bureau  ai'abe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  poliiiques  (Extraits). 

(A.  G.  M.)  Registre  d-es  minulus 


Annee  1867. 

Les  -motifs,  qui  avaient  occasionne  de  1’ agitation  en 
1 856  chez  les  tribus  du  cercle  de  Lalla-Maghnia  ay  ant 
d-isparu,  -les  esprits  sont  progressivemeut  rev-enus  a  leurs 
ancie-nnes  habitudes,  sauf  les  quelques  emigration's  par- 
tielles  n’ayant  aucune  importance,  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
courant  de  Laniiec  (i:>,  tenfes  seoilement),  nous  pouvons 
const  a  ter  le  -cal  me  le  p/lus  p-arfait. 

La  frontiere  nous  oblige  a  exiger  de  nos  geos  un  ser¬ 
vice  penible.  Le  Maroc  revolt  tout  inddvidu  qui  fui-t  notre 
domination,  et  ne  peut  ou  -ne  vcut  s’opposer  aux  expedi¬ 
tions  nocturnes  a  usque!  les  ils  se  Jivrent.  Car,  les  emigres 
sont  Lou  jours  les  auteurs  de  tons  les  mefaits  que  nous 
aliens  citer,  ils  vieonent  impunement  sur  noire  territoire, 
sachant  a  lavance  combi-en  i‘l  Jeur  est  facile  de  repasser 
la  frontiere,-  a-pres  -avoir  -comm  i.s  soit  des  vols,  soil  des 
assassinate. 

En  janvier,  ils  tuent  deux  ouvriers  aux  mines  de  Maa- 
zis,  tirentun  coup  d-e  fusil  sur  un  chaufournier  a  environ 

5oo  metres  Est  de  la  redoute,  assomuuent  deux  indigenes 

* 

el  leur  enlevenl  f\  mulcts  et  deux  aoes. 

E11  fevrier,  un  groupe  compose  d’une  dizaine  d ’emi¬ 
gres  s’embusque  sur  la  route  a  deux  kilometres  du  fort, 
se  proposant  d’en lever  le  courrier  qui  fort  heureusement 
avail,  pris  un  autre  cliemin,  m-ais  leur  intention  o’ a  pas 
ete  compJetement  de$ue,  le  Commandant  superieur  reve- 
nant  de  Tlemcen  eut  un  homme  d  e-scor  te  tue  et  un  ch-eval 


enleve  ;  deux  juifs  partis  de  Lalla-Maghnia  pour  se  rendre 

a  Nemours,  avec  deux  -mu lets  charges  de  leurs  effets, 

> 

furent  assassin es  et  leurs  betes  de  sornme  enlevees.  L’au- 


dace  des  maraudeurs  ost  inqualifiable ,  ils  ont  eu  celle  de 
vonir  a  une  tres  pe bite  distance  faire  feu  sur  un  faction- 
naire  de  la  basse  redoute  :  deux  a u tres  assassinats  ont  ete 

commis  dans  le  couratnt  des  deux  derniers  mois  de  l’an- 

■ 

■ 

nee,  Fun  suir  lia  route  de  Gar-Rouban  et  le  second  aux 
mines  des  Maaziz. 

Le  fait  le  plus  audacieux  que  nous  ayons  a  signaler 
esl  1’attaque  du  courrier  de  Lalla-Maghnia  a  Nemours 
qui  etait  esoorte  de  sept  spahis  ;  vingt  individus  embus- 
ques  a  l’endroit  le  plus  aecidente  de  la  route  (a  environ 
moitie  ehemin),  flrent  urne  decharge  qui  tua  trois  ohe- 
vaux,  un  des  homines  de  1’escorte  deja  blesse  fut  saisi 
par  les  assassins  qui  le  mutilerent  et  Ini  firent  subir  les 

traitements  les  plus  cruels  avant  de  -l’achever.  Ges  mal- 

■ 

faiteurs  ont  continuellement  des  agents  qui  courent  notre 
territoire,  ils  sont  tou jours  bien  renseignes,  et  ce  n’est 
qu’avec  -la  certitude  de  reus  sir  qu’ils  tenbent  leur  coup  de 
main,  ils  se  reticent  ensuite  vers  l’Ouest,  notamment  dans 
les  montagnos  des  Beni -S:n  as  sen,  oh  nous  ne  pouvons 
les  poursuivre  ;  ce  n’est  qu’apres  les  crimes  commis  qu’on 
en  connait  les  auteurs  ;  cinq  d’entre  eux  seulement  ont 
ete  tues  sur  notre  territoire,  en  flagrant  de-lit  de  vol  par 
nos  patroui'lles  de  nuit.  II  serait  4  desirer  que  1’on  put 
un  jour  obtenir  Fextradition  des  assassins,  et  plus  tard 
celle  des  valours . 


Les  collisions  ne  cessent  de  se  produiire  au  Maroc,  les 
Beni-Hassan,  Bessara,  Safrou,  Mahia,  Beni-Maiou,  Zek- 
kara,  Beni-Yala,  Beni-Ourimeche  et  Sedjaa  ont  eu  des 
differents  qui,  habituellement,  ne  se  reglent  'que  pax  la 
poudre,  toutes  ees  questions  entraiinent  tou  jours  la  mort 
de  quelques  combattants. 


Le  caid  d’Oudjda  >n’a  change  en  rien  sa  maniere  de 

* 

faire  a  notre  egard,  il  se  renferme  dains  une  inertie  com¬ 
plete,  (lorsqu’i-1  apprend  les  vols  et  assassinats  commis 


ohez  nous  par  les  emigres  q»ui,  chaque  fois,  pas  sent  a 
Oudjda  et  lui  offrent  une  partie  de  leurs  prises  pour  s’assu- 
rer  Pimp  unite.  Son  dmpuissance  aupres  des  populations 
marocaines  est  to uj  ours  la  m  eme ,  les  cavaliers  quTil  en- 
voie  dans  les  tribus  sont  souvent  repus  a  coups  de  fusil, 
et  les  ordres  ne  sont  executes  qu’avec  l’aide  d’El-Hadj- 
Mimoun  et  autres  chefs  influents  qu’il  interesse  dans  leur 
execution.  L’anarchie  regne  toujours  au  Maroc,  Pern- 
pereur  n’a,  sur  beaueoup  de  tr.ibus,  qu’unc  autorite  no¬ 
minate. 


N°  50 

Rapport  mensuel  du  Bureau  arabe  de  Manila 
swr  les  nouvelles  politiques  {Extraits). 

(A.  G.  M.)  Regis  Ire  des  mi  miles 


Mars  1 858. 

Les  Aeh  aches  emigres  en  novembre  1867  n’ayant  ja¬ 
mais  inanifeste  Pintention  de  rentier  sur  notre  territoire 
et  donnant  asile  a  plusieurs  maraudeurs  dangereux,  il 
devenait  indispensable  de  les  chatier  et  de  leur  prouver 
qu  on  pent  les  attei-ndre  tres  loin  et  luerae  au  pied  des 
Beni-Snassen. 

Une  petite  colonne,  sous  les  ordres  du  commandant 
superieur  de  Lalla-Maghnia,  fut  don-c  organis'ee.  Elle  se 
coniposait  d’un  escadron  de  chasseurs  d’Afrique,  de  no 
sp<ahis,  no  hommes  drnfanterie  et  de  3oo  cavaliers  du 
gouni.  Pour  assurer  sa  retraite,  Peseadron  de  -chasseurs 
de  Nemours  devait  se  pointer  A  sa  rencontre  dans  la  plaine 
de  Trifa.  Partie  de  Maghnia  le  26,  a  1  heure  de  Papres- 
midi,  cette  colonne  laissa  son  infanterie  a  Sidi-Bou-Dje- 
nane  et,  apres  avoir  traverse  toute  la  plaine  de  Trifa, 
tomba,  Je  Ien  domain,  a  3  heures  et  demie  du  matin,  sur 
les  douars  des  Ach-ache,  campes  a  Poued  Tazarin,  leur 
tuant  quellques  hommes  et  leur  enievant  200  bceufs,  2/10 
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moutons,  17  chaineaux  ;  en  revenant,  la  colonne  f-ut. 
inquietee  par  uii  assez  grand,  nombre  de  cavaliers  des. 
A  eh  ache,  des  Mezaouir,  des  Beni-Snassen  qui,  pendant 
trois  hen-res ,  ne  cesserent  de  tirer  des  coups  de  fusil.  Les 
chasseurs  d’Afrique  et  les  gouans  les  fcinrent  toujours- 
eloignes,  niais  pas  assez  oependant  pour  les  eonp echer  de 
blesser  des  cavaliers,  de  tuer  des  chevaux  et  d’en  blessei" 
trois  dans  le  goum. 

Cette  poursuite  ne  cessa  qu’ii  hauteur  d’Aghbal  oil 
la  colonne  de  Maghnia  lit  jonction  avec  oelle  de  Nemours. 

Dans  oette  petite  operation,  les  emigres  et  les  ma>ro- 
cains  ont  eu  7  honimes  tues,  on  ignore  encore  le  nombre 
des  blesses . 

Les  resultats  eussent  ete  certainement  beaueoup  plus 
considerables  si  des  feux  allumes  chez  les  Attia,  les  Beni- 
Drar  et  les  Oulad-el-Ghazi  n’eussent  signale  notre  pre¬ 
sence  et  averti  les  gens  de  Trifas  de  se  tenir  sur  leur' 
garde . . . . . 


N°  51 

Rapport  tnensuel  da  Bureau  arabe  de  Marnia 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extrait). 

A 

(A.  C.  M.)  Regis  Ire  des  minules 


Avril  1 858. 

A  la  suite  du  coup  de  main  execute  sur  les  Achaehe,. 
une  agitation  assez  vive  eclata  chez  les  Beni-Snassen.. 
Dans  une  grande  reunion  qui  eut  lieu  chez  El-Hadj-Mi- 
moun  (reunion  a  laquelle  assistaient  le  card  d’Ouchda  et 
tous  les  chefs  de  fractions),  Mohamnied-Zaimi  et  Si-el- 
Mekki  se  firent,  comme  toujours,  remarquer  par  leur 
fanatisme  et  leur  haine  contre  nous  et  proposerent  de 
torober  sur  les  douars  des  Bend-Ouassine. 

Les  'Benii-Ounimeche,  ’les  Ben i- Attig ,  les  Beni-Men- 
gouch,  c’est-a-di  re  toutes  les  fractions  dlodgnees,  par— 


— -r  j1  1- 


tagerent  -cct  avis,  mals  nos  voisins,  les  Beni-Khaled,  re- 
pondirent  fraiichenient  que,  non  settlement  ils  ne  pren- 
draient  j-amai-s  part  *a  une  par  ed  le  expedition,  mats  encore 
quUls  previendraienl  les  Beni-Ouassine  qu>and  le  moment 
serai  t  venai. 


N°  52 

•h 

Rapport  annuel  da  bureau  arabe  de  Manila 
sur  les  nouvelles  politiques  (Extraits). 


(A.  C.  *3YL)  Regime  des  mi miles 


An  nee  iS58. 


A  la  Bn  de  I’a-nnee  1857,  la  situation  politique  du  cer- 
cle  de  Latla-Maghnia  et-ait  loin  d’etre  satisfaisante.  Les 
A-ch-a'ches  du  -cercle  de  Nemours  venaient  d’emigreir,  plu- 
sieurs  douars  laissaient  craindre  une  defection,  des  Lan¬ 
des  de  quinze  et  vingl  maraudeurs  avaient  pen-etre  sur 
noire  territoire  et  pousse  Laud  a-cc  jusqu’a  altaquer  1c 
oourrieir  de  Nemours  escorle  par  sept  spaliis.  Les  popu¬ 
lations  indigenes  n’insplraient  plus  de  coniiance  ;  dies 
recevaient  les  emigres  ou  favorisaient  leur  evasion  en 
detournantJ.es  recherches.  II  n’y  avail  plus  ni  tranqu-illite 
ni  securite. 


La  .premiere  chose  a  faire  etail  de  retablir  la  Iran- 
quillite  ;  a  eet  effet,  vingt^cinq  -cavaliers, 'pris  dans  les  tri - 
bus,  et  a  tour  de  role,  furent  conslamment  de  service 
a  Maghnia  ;  le  jour,  ces  -cavaliers,  par  petits  g-o-ums  de 
ci-nq  ou  six  parcouralent  le  pays  dans  toutes  les  direc¬ 
tions,  arretalent  tous 'les  Indigenes  suspects,  ou  non  mu¬ 
nis  de  per-mis  de  circuler,  et  ramenaient  au  Fort  les  Euro- 
peens  voyageant  a  moins  de  quatre  armes. 

ne  -restaient  pas  in  actives  ;  cha- 


De  leur  -cote,  les  trilzus  j 
que  n-u'it,  >un  caxd  -avec  tout  son  monde  battait  tout  le 
pays,  rav-ins,  f-orets,  grottes,  etc. 


De  tellies  precautions  ne  resterent  pas  longtemps  inu¬ 
tiles,  la  securi-te  reparut  pcu  a  pen,  les  vols  ddminu^rent 
consdderablement  et  les  assassinats  devinorent  -rares . 

En  effet,  pendant  toute  1’annee  i858,  deux  Europeans 
settlement  ont  >ete  t-ues  par  les  m-araudeurs. 

La  police  a  tellement  ete  bien  faite  dans  le  cercle  que 
les  coupeurs  de  route  ont  pris  d’autres  directions.  La  se¬ 
curite  est  aujourd’hui  assez  grande  pour  -un  pays  fron¬ 
tier  e,  mais  elle  pourrait  devenir  aussi  complete  que  dans 
l’interdeuir,  si  le  caid  d’Oudjda  le  voulait. 

Toutes  les  bandes  qua  veulent  voler  ou  assassiner  dans 
J’Est  s’organisent  a  Oudjda,  p axtent  d’Oudjda  et  y  re- 
viennent  encore  partager  le  produit  de  -lours  crimes  et  de 
leurs  vols.  Le  caid  se  garde  bien  de  les  inquieter. 


Une  petite  colonne,  sur  les  ordres  du  commandant  supe- 
rieur  de  Maghnia,  partit  lie  27  mars,  a  midi,  et  se  trou- 
va,  le  28,  au  matin,  sur  l’oued  Tazarin ,  au  milieu  des 
douars  des  Achaohe,  auxquels  elle  enleva  les  troupeaux 
et  tua  quelques  hommos . 


Les  tri-bus  du  -cercle  sont  en  bonnes  relations  avec  tous 

les  Angades  et  avec  des  Beni-Drar  (fraction  des  Beni- 

* 

Kh-aled) .  Toutes  ces  populations  ne  veu-lent  -et  ne  desirent 
que  la  paix  ;  les  Beni-Snassen,  seuls  (Beni-Ourim^che, 
Beni-Atig,  etc.),  parlent  de  nous  faire  la  guerre. 

Ainsi,  au  retou-r  du  -caid  d’Oudjda,  El-If ad j -Mimo un , 
Si-Mob  ammed-bel-Mekki  etc.,  ont  encore  parle  de  venir 

b- 

attaquer  les  douars  des  Ouled-Mellouk  ;  mais,  comme 
toujours,  le  Chirk  des  Beni-Drar,  Mohammed-ould- 
Abdallah,  leur  a  -dit  q-u’dl  ne  consentiradt  jamais  a  cette 
attaque  et  qu’i.1  pr-eviendrait  plut6t  les  Ouled-Mellouk. 


